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n° 1 européen de 1’analogique
Micro contrôleur universel 80
• 36 gammes de mesure
• 20 000 Ü/V en continu
• 4 000 il/ï en alternant
• Cadran panoramique avec miroir de 
parallaxe
• Echelle de 90 mm
• Anti-surcharges par limiteur et fusible
• Anti-chocs

Contrôleur universel 680 G
• 48 gammes de mesure
• 20 000 il/V en continu
• 4 000 n/V en alternatif
• Cadre panoramique avec miroir de 
parallaxe
• Anti chocs
• Anti surcharges par limiteur et fusible
• Anti magnétique

Contrôleur universel 680 R
• 80 gammes de mesure
• 20 000 il/V en continu
• 4 000 9/V en alternatif
• Cadran panoramique avec miroir de 
parallaxe
• Anti chocs
• Anti-surcharges par limiteur et fusible
• Anti-magnetique



LE MICROPROFESSOR 1 PLUS
FORTHLANGAGE MACHINE ASSEMBLEUR BASIC

"MICROPROFESSOR" est une marque déposée MULTITECH

11 bis, rue du COLISÉE -

Veuillez me faire parvenir :□
□

Les modules supplémentaires :
Imprimante • 1.095 F port compris
Programmateur EPROM - 1.495 F port compris
Synthétiseur Musical - 1.095 F port compris
Votre documentation détaillée

NOM:___
ADRESSE:

□ □

MPF-1 PLUS au prix de 1.995 F T.T.C.
(Matériel livré avec langage machine et assembleur) 
Option 1 PLUS: BASIC ou FORTH pnx unitaire 400 F T.T.C.

MPF-1 A au prix de 1.295 F T.T.C.
MPF-1 B au prix de 1.395 F T.T.C.
avec notice et alimentation - port compris

i □ □□□ Led

Ci-joint mon réglement (chèque bancaire ou C.C.P.) 
Signature et date :



HBN LE SPECIALISTE 
DES PIECES DETACHEES
ELECTRONIQUES 
ET ELECTRIQUES DUNKERQUE

\LENS

VALENCIENNES]

LE HAVRE

MORLAIX

QUIMPER]

VANNES RENNES

VICHY

[ANGOULEME

LIMOGES

ANNEC*]

LYON

ST ETIENNE

BORDEAUX GRENOBLE

ELECTRONIC
VALENCE \

MONTPELLIER]

CANNES

DANS 
PLUS DE 
50 MAGASINS 
EN FRANCE

AMIENS 
19. rue Gratuit 
TM.I22Ì91 26 «9

CAEN
14. rua du Tour da Tarr«
TM.(31186 37 53

GRENOBLE 
18, Placa Sta Claire 
TM (76154 28 77

METZ
60. Passage Sarpenoiw 
TM.(8)774 45 29

POITIERS
8. Place Palais de Justice
TM .149)88 04 90

ST DIZIER
332. Av. République 
TM. (26) 06.72.87.

VICHY
7. rut Granfiar 
TM.170)31 59 96

HBN 
INFORMATIQUE

ANGOULEME
¡Espace St Martel 
TM. (46) 92 93 99

CANNES
167. 8d d« la Ripubljque
TM.(93138 00 74

LE HAVRE
Placa dti Haliti centrtlas
TM (35142 60 92

MONTBELIARD
27. rue dai Ftbvrm 
TM (81)96 79 62

QUIMPER 
33. rue das Rigeiras 
TM 198195 23 48

ST ETIENNE 
30. rua Gambettt 
TM.(77121 45 61

2 sdrraei :

REIMS NANCY
13. Av. J. JaurM 133, rue St Dinar
TM. (26)88 60 81 TM. (8)336 67 97

ANNECY MW* M t* IX
11, bd B. da Manthon 
TM.(50145 27 43

CHALONS/M
2. rua Chamarin (CHVI
TM 126)64 28 82

LE MANS
16. rua H. Lacprnui
TM 143)28 38 63

MONTPELLIER
10. Bd Ladru-Roliin
TM 167)92 33 86

REIMS
46. Av. de Laon 
TM. (26)40 35 20

STRASBOURG
4. rut du Travail 
TM (88)32 86 98

BAYONNE
3, rua du Tour de Sauh
Tèi. 159169 14 25

CHARLEVILLE
1, Ay. Jaan Jauirii 
TM. 124)33 00 84

LENS
43. rua da la Gara 
TM.C21J28 60 49

MORLAIX 
16, rua Gambette 
TM (98)88 60 53

REIMS
10, rut Gembatt«
TM (26)88 47 55

TOURS
2, bis Pl. de la Victoire 
TM.(47)20 83 42

ow

ELECTRONIC 
Siege >oci«l

HBN ELECTRONIC S.A.
B.P. 2739 - 51060 REIMS CEDEX
SAE au capital de 1000 000 F 

RCS REIMS 0 324 7 74 017 
Ta. (261 89 01 0« Télex B30526 F

BESANÇON 
69, rua des Granfa« 
TM.181)82 21 73

CHOLET
S. rua NantaiM 
TM.(41 )58 63 64

LILLE
61. rua da Pari» 
TM.(20)06 85 52

MULHOUSE
Cantra Europa Bd dt ( Eu 
root TM 189)46 46 24

RENNES 
33. rue Jaan Guihanno 
ltk.ru* de Fougirml 
TM 199)36 71 65

TROYES
6. rue da Preilt 
TM.(25)81 49 29

BREST 
161, a». J Jaurès 
TM. (98) 80 24 96

CLERMONT FD
1. rua des Satin« RHid 
Isabella TM (73193 62 10

LIMOGES
4, rua dm Chtrwix 
TM (55)33 29 33

NANCY
133, rue St D-ziar 
TM 181336 67 97

RENNES
12. Qu»i Duguay Trouin
TM (99)30 85 26

VALENCE
7. rut des Al pm
TM.(75)42 51 40

BORDEAUX
10. rua du Mal JoMrt 
TM<M)52 42 47

DIJON
2, rua Ch da Vergennes 
TM.(80)73 13 48

LYON 2eme 
9. rua Granat« 
TM (7)542 05 06

NANTES
4 rua J J Rouiwtu 
TM (40)48 78 5?

ROUEN
T9, rua Gal Giraud
Tit (38)88 59 43

VALENCIENNES 
57. rue de Pans 
TM.<27)46 44 23

BORDEAUX
12, r du Parlami $t Pierri 
Ttl.lMXI 3SS0

DUNKERQUE 
14, rua ML French 
TM.<28)66 38 65

MEAUX
C.C. du Conni! d« Richt 
mont T«l 161009 39 58

ORLEANS
61. rue de« Carmes 
TM (38)54 33 01

ST BRIEUC 
16. rut da la Gtrt 
TM (96! 33 55 15

VANNES
35 rue dt 1* Fontame 
TM.(97)47 46 36



Prix valables jusqu'au 31 Janvier 1984

399f

Un 50.000 ohms/volts

pour

OSCILLOSCOPE

BLISTER SOUS COQUE : 
PERCEUSE P3 + SUPPORT

CONTROLEUR 
DW 5000

CONTROLEUR UNIVERSEL 
ICE 680 R
80 flammes de mesure. 20000 ÎX/V 

en continu

HM 2034
0 - 20 Mhz, 2 mV/cm max 
Ecran 8 x 10 cm grat 
interne. Déclenchement 0 ■ 
30 MHz. Testeur de 
composants.

PERCEUSE P3 ou MINILOR 
alimentation : 9 à 16 V 
Vitesse maxi : 14.500 T/M 
S maxi serrage : 2,5 mm.

F
77Qr MULTIMETRE T 100 B 
< < r MULTIMETRE T 110 B 

Caractéristiques : 8 fonctions et 29 gammes ■ Ca­
libre 10A - fonction contrôle de Diode ■ test de 
continuité avec «bip» sonore - mesure de résist. 
et diodes - Impéd. d'entrée 10 M Û - Précision à 
long terme 0,25% CC pr T1108 et 0,5% pr T1008 - 
Possib. de mémo, de la dernière mesure la plus éle­
vée (T110B) - Afficheur à cristaux liquides 
3 1/2 digits (LCD)

l'électronique 
sur mesure



Eurelec, c'est le premier centre d’en­
seignement de l'électronique par cor­
respondance en Europe.
Présentés de façon concrète, vivante 
et fondée sur la pratique, ses cours 
vous permettent d'acquérir progressi­
vement sans bouger de chez vous et 
au rythme que vous avez choisi, une 
solide formation de technicien élec­
tronicien.

Des cours 
conçus par des ingénieurs
L'ensemble du programme a été 
conçu et rédigé par des 
des professeurs et des 
hautement qualifiés.
Un professeur vous suit, vous 
conseille, vous épaule, du 
début à la fin de votre cours.
Vous pouvez bénéficier de 
son aide sur simple appel 
téléphonique.

BON POUR 
UN EXAMEN 

GRATUIT

Cl<£i usua et à tioiw
UNE SOLIDE FORMATION 

EN ELECTRONIQUE
Un abondant matériel 
de travaux pratiques

Les cours Eurelec n'apportent pas 
seulement des connaissances théo­
riques. Us donnent aussi les moyens 
de devenir soi-même un praticien. 
Grâce au matériel fourni avec chaque 
groupe de cours, vous passerez pro­
gressivement des toutes premières 
expérimentations à la réalisation de 
matériel électronique tel que : 
voltmètre, 
oscilloscope, 
générateur HF, 
ampli-tuner stéréo, 
téléviseurs, etc...
Vous disposerez ainsi, en fin de pro­
gramme, d'un véritable laboratoire 
professionnel réalisé par vous-même.

2ÎÎÛÛ DIJON FRANCE Rua Fernand Hofwcck (8Û) 66 Si 34
75012 PARIS 57-61. M do Ptcpvs -|1> 3*7 19 82
13007 MARSEILLE 104. bd de la Cordarle
(91) 54 38 07

Pour vous permettre d'avoir une idée réelle 
de la qualité de l'enseignement et du nom­
breux matériel fourni. EURELEC vous offre 
de recevoir. CHEZ VOUS, gratuitement et 
sans engagement, le premier envoi du 
cours que vous désirez suivre (comprenant 
un ensemble de leçons théoriques et pra­
tiques et le matériel correspondant, n vous 
suffit de compléter ce bon et de le poster 
aujourd'hui même.

Une solide formation d’électronicien
Tel est en effet le niveau que vous 
aurez atteint en arrivant en fin de cours. 
Pour vous perfectionner encore, un 
stage gratuit d'une semaine vous est 
offert par Eurelec dans ses labora­
toires 2000 ; entreprises ont déjà 
confié la formation de leur personnel 
à Eurelec : une preuve supplémen­
taire de la qualité de ses cours.

eurelec
institut privé d'enseignement 
à distance

A retourner à EURELEC - Rue Fernand-Holweck - 21100 DIJON
Je soussigné : Nom___________________ :____________ Prénom
Adresse ;_____________________________________________________________________
Ville Code postal
désire recevoir, pendant 15 jours et sans engagement de ma part le premier envoi de leçons 
et maténel de

g DATE ET SIGNATURE
s> (Pout les enfants, signature des parents]

□ ELECTRONIQUE FONDAMENTALE ET RADIO-COMMUNICATIONS
□ ELECTROTECHNIQUE
□ ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE
□ INITIATION A L'ELECTRONIQUE POUR DEBUTANTS
• Si cet envoi me convient je le conserverai et vous men verre le solde du cours à raison dun envoi en début 
de chaque mois, les modalités étant précisées dans le premier envoi gratuit
• Si au contraire, je ne suis pas intéressé, je vous le renverrai dans son emballage d'angine et je ne vous devrai nen
Je reste libre, par ailleurs, d'interrompre les envois sur simple demande êcnie de ma part
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COMMISSION PARITAIRE: 64949 
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LED VOUS INFORME
L'actualité du monde de l'élec­
tronique, les produits nou­
veaux.

ie
CONSEILS ET
TOUR DE MAIN
Pas de bon ouvrier sans bons 
outils et pas de bons outils sans 
bon artisan.

2C
EN SAVOIR PLUS SUR
LES SYSTEMES 3D
ET TRIPHONIQUES
Le système 3D utilise une troi­
sième voie, résultant du 
mélange des deux voies gau­
che et droite.

RACONTE-MOI 
LA MICRO- 
INFORMATIQUE 
Contrôleur d'interruptions.

RACONTE-MOI 
LA MICRO- 
INFORMATIQUE 
ET L’AMATEUR 
D'ELECTRONIQUE
Les enseignements exemplaires 
du Microprotessor.

LF. TELEPHONE
ET SES NOUVELLES 
APPLICATIONS
Jusqu'ici le téléphone servait à 
parler à des personnes, mainte­
nant il sert aussi à converser avec 
des ordinateurs.

4C
KIT : 
CHARGEUR DE BATTERIE 
AU PLOMB 12 V
En cette période de l'année, il est 
utile d'avoir sous la main un bon 
chargeur de batteries.

MICROKIT 09
Cette maquette peut servir d'une 
pari à apprendre le fonctionne­
ment du plus puissant des micro­
processeurs 8 bits, d'aulre part à 
gérer des applications mises au 
point par vous-même

Kl
INTERRUPTEUR 
CREPUSCULAIRE
Allumage et extinction de vos lam­
pes automatiquement, avec pro­
grammation des saisons.

KIT :
CLAVIER A 
AFFICHAGE 
NUMERIQUE
Plus de cadran a tourner avec les 
risques d'erreurs que cela com­
porte. Appuyez sur une louche et 
visualisez le numéro que vous 
venez de composer.

MOTS CROISES

KIT:
BOITIER TEST ANTIVOL 
12 V AUTO
Une alarme antivol auto c esl 
bien, seulement faut-il s'assurer 
de temps en temps de son parfait 
fonctionnement

11
GRAVEZ-LES 
VOUS-MEME
Réalisez vous-même, en très peu 
de temps, nos circuits imprimés.

Cette revue comporte un 
encart central non folioté « Le
Matin Science et Avenir »

Directeur de ta publication Edouard Pastor Impression Imprimerie Berger-Levrault. 18, rue des Glacis - 54017 Nancy Cedex N* commission paritaire 64949
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UNE CONCEPTION MODERNE DE LA PROTECTION ELECTRONIQUE
Si vous avez un problème... de BUDGET... de choix pour réaliser votre protection électronique, nous le réglerons ensemble
LA QUALITE DE NOS PRODUITS FONT VOTRE SECURITE ET NOTRE PUISSANCE

NOUVELLE GAMMEde matériel de sécurité
et de protection antivol SANS FIL.

— Centrale d alarme télécommande digitale
— Délecieur de présence à télécommande digitale
— Détecteur d'ouverture, nstantanée ou retardée
— Emetteur-récepteur _ , .Exemple de prix

Vù i COMMANDE A DISTANCE 
♦ ■SÇr Codée. 259 comcnnarsons pour porte de garage ou autre applications

Circuit normalement fermé ou normalement ouvert
• Alimentation récepteur 12 ou 24 V • Alimentation émetteur 9 V

PORTEE 100m non F Dossier complet
______ ____________ L ENSEMBLE émetteur/récepteur JOU 15 F en timorés

CENTRALE D’ALARME CT 02
• 2 zones individuelles de détection avec mémorisation 

d'alarme sur chaque zone
• Circuit analyseur sur chaque voie pour contact inertiel
• Temporisation d'entrée et durée d alarme réglable
• Détection : un circuit détecteur immédiat, un circuit de 

détection retardé, un circuit de détection et contrôle 24 h/ 
24 h de l'ensemble des détecteurs RADAR-CONTACT NF. 
contad inertiel et avertiseur d'alarme

• Alimentation entrée 220 V, chargeur régulé en tension et 
courant : sortie 12 V pour RADAR hyperfréquence. RADAR 
infra-rouge, sirène extérieure auto-alimentation, auto­
protégée Sortie pré- 
alarme. sortie pour éclai- j ma m
rage des lieux et trans- | Ullll F Franco
metteur téléphonique I J U V de port

LE OEFI BLOUDEX. CENTRALE D’ALARME 4 ZONES
— 1 zone temponsée N/F
— 1 zone immédiate N/0
— 1 zone immédiate N/F
— 1 zone autoprotection permanente 

(chargeur incorporé), etc.
— 1 RADAR hyperfréquence, portée réglable 3 à

15 m + réglage d'intégration
— 2 SIRENES électronique modulée, autoprotégée
— 1 BATTERIE 12 V. 6.5 A.. étanche, rechargeable
— 50 mètre« de câble 3 paires 6/10
— 4 détecteurs d'ouverture ILS

PRIX 2965 F TTC (envoi en port dû SNCF)

TRANSMETTEUR TELEPHONIQUE
ATEL composera AUTOMATIQUEMENT et EN SILENCE le 
numéro Ce téléphone que vous aurez programmé . transmet­
tra un signal sonore caractènsbque dès qu'un contact sera 
ouvert dans voire circuit de détection (contact de feuillure ou 
tout aune système d alarme ou de détection ; s'assure que la 
ligne est disponible ; compose le numéro programmé . en 
cas de |non réponse) ou (d'occupation) renouvelle l'ensem­
ble de ces opérations jusqu à ce que (i appelé) décroche son 
combiné. Emet alors un signai sonore caractéristique pen­
dant une quinzaine de secondes : confirme l'information par 
son second appel dans les 30 secondes suivantes.

Non homologué Prix 1 250 F. Quantité limitée 
Frais port 45 F

EROS P28 
homologué PTT 

’ n” d'appel avec 
message enregistré

3 450 F
Frais portés F

NOUVEAU!!
CTKATEL 

4 numéro d appel 
2 voies d'entrée 
Consommation 
en veille 1mA 

>RIX NOUS CONSULTER

LA PROTECTION ELECTRONIQUE 
Appartement, «

pavillon, magasin
LA CENTRALE CT 01 qui est le cerveau d une _ 
installation de détection a des capacités étonnan- I i-^t—I
tes En sélectionnant la CENTRALE CT 01 nous _ *|* | - |
avons voulu un cerveau intelligent et fiable afin de i
mieux vous protéger de visiteurs indésirables LA 
CENTRALE CT 01 traite les informations fournies <9 _•} I
par les détecteurs volumétriques ou périphéri­
ques Elle déclenche les alarmes (peut déclencher 
un transmetteur téléphonique, éclairage des lieux, 
etc. I même en cas de coupure d électricité grâce à 
sa double alimentation secteur et batterie qui est 
rechargeable par la CENTRALE CT 01 elle même.
— Circuit anti-hold-up et anli sabolage 24-24 ------—_______
— Circuit sirène auto-alimentée. auio-protégee.

Dimensions. H. 315 . L 225 : P 100 pR)X . 1 2Q0 F frais d envoi 35 F

SIRENES POUR ALARME
SIRENE ELECTRONIQUE

Autoprotègèe en cotiret métallique 
„ 12 V, 0.75 Amp 11008 

»B» a PRIX EXCEPTIONNEL

180 F
Frais 3 envoi 25 F

SIRENE 
électronique autoalimentée ■ 
et autoprotègêe.590 F J

Port 25 F
2 accus pour sirène 160 F

Nombreux modèles professionnels 
Nous consulter

COMMANDE AUTOMATIQUE
D’ENREGISTREMENT 

_ TELEPHONIQUE

BANDE X DECTECTEUR RADAR
PANDA anti-masque
Emetteur-recepteur de micro ondes Protection 
très efficace même à travers des cloisons 
S’adapte sur la centrale d alarme CT 01 Sup­
prime toute installation comoliquêe Alimentation 
12 Vcc. Angle protégé 140“ Portée 3-20 m.

PRIX : 1 450 pFrais d envoi 40 F

NOUVEAU MODELE « PANDA » oertr
Faible consommation, 50 mA. Réglage séparé 1650 
très précis de l'intégration et de la portée. Frais de port 35 f

LA PROTECTION 
ELECTRONIQUE 
DES VEHICULES

Documentation sur toute notre gamme contre
16 F en timbres

CENTRALE 
D'ALARME 

avec sirène électronique 
auto-ahmentée et télé­

commande radio
PRIX NOUS CONSULTER

DU FABRICANT...
... au CONSOMMATEUR

ATTENTIOM !..
... PRIX valables pour 2 «DOIS
Système datarme 
sans installation. Dé­
tection volumétrique 
en banbe X 9.9 JH2. 
Système de protec­
tion par détection 
dans le volume pro­
tégé (â placer dans un 
passage obligatoire) 
CENTRALE D ALARME 
avec chargeur 1.5 A. 
Ampli incorporé Pos­
sibilité d'extension
pour d autres détecteurs volumètnque ou 
pénmélriquo. Circuit d'autopratection 
1 voyant de contrôle 1 voyant de charge. 
1 voyant de détection. 1 voyant de M/A. 
1 voyant de mémorisation d'alarme
LIVRE complet prêt à l'emploi (sans accu).

PRIX : noua consultar
Nombreux modèles disponibles en option : 
Système de marche/arrêt. télécommande 
radio codée avec accusé de réception du 
signal Émis.

Se branche simplement entre un (il d arrivée 
de la ligne téléphonique (en série) él I enre­
gistreur magnétophone (modèle standard).
Vous décrochez voire téléphone et ( enregis­
trement se fait automatiquement
Vous raccrochez et votre enregis­
treur s'arrête.
Ne nécessite aucune source d éner- 
gie extérieure Mum d un bouton de 
commande d avance automatique de 
la bande d enregistrement. Dimen­
sions 95 x 30 x 30 mm. Poids 35 
grammes

Xhef 270F

LA SURVEILLANCE VOLUMETRIQUE
à des prix sans concurrence

NOUVEAU MODELE 
CLAVIER UNIVERSEL KL 3M

* Clavier de commande pour
P,- ■■■ dspusiüN >

llj'.æs. « <»<n:S" - -I • -mrara

PRIX

distance codée en un seul boi­
ler • 11880 combnaisons 
• Codage tat* sans ouais 
• Foncions reposrtravai ou 
mpusxxi • Alimenöboo 12 V

nous consultar a Ornenseos 56x78x25 mm

RECEPTEUR MAGNETOPHONES
- — Enregistre ies

communications
"7,—7 L en votre absence 

AUTONOMIE 
4 heures d écoute 

— Fonctionne avec nos micro-émetteurs.
PRIX NOUS CONSULTER

Documentation complète de toute la gamme 
contre 15 F en timbres.

CENTRALE AE 2
ENTREE : Circuit iftstónané normalement 
ouvert Circuil instantané normaiement 
fermé. CircuU retar« rwiwnent fermé 
Temporisation de sonie 1« Temporisation 
U’entree réglable de 0 à 60 
SORTIE : Pféaiarme 
pou: sigralisai cn 
C entrée en éclairage ■ •
Ùrcuit pour ahmiîfttâ- ■ 
lion raciar CrtCUit &■ ■ yjf
férié intérieure Cu- M ”’’7^”
Cu<l Sirène auloah- ■ 
mtmtéfl. auioptotê- <i
¿ée Reíais inverseur 
pour transmeneut té- 
lephoniqurj g; autre.
Durée 0 atarme 3‘. réarmement automatique 
TABLEAU DE CONTROLE : Voyant oe rn.se 
en serwce Voyant de circuit instantané 
Voyant de drcuit retardé, voyant de pré­
sence secteur Voyant de mimons d alarme

950 F Fras. M pcrt 35 F

RADAR HYPERFREQUENCE
BANDE X ______ *

AE 15 portee 15m . 
flegiaged integrator

i
Oft R FJU U Iras de port 40 F

DETECTEUR DE PRESENCE
Matériel professionnel ■ AUTOPROTECTION blocage é ère Iules RADAR 

_______ MW 25 IC. 9,9 GHz Portée de 3 à
15 m Réglable. Intégration t à 3 pas 
réglabie Consomma:-«' te mA 

r Contacts NF. Alimentation 12 V

■
 RADAR HYPERFREQUENCE ■

MW 21 IC. 9.9 GHz Portée de 3 à F
30 m. Réglable. Intégration 1 à 3 pas 
réglable. Consommation 18 mA Ali- I ., -i

■■ men(atipn12V

Prix : NOUS CONSULTER
Documentation complète sur toute la gamme contre 10 F en timbres.

DETECTEUR INFRA ROUGE PASSIF IR 15 LD
Portée 12 m. Consommation 15 mA. 14

¿Ji! rayons de détection. Couverture : horizontale
’ 110°, verticale 30°.

• 0 » m» 950 F
Frais de port 35 F

na ZÌI IRC V Cl E/*TDAA1IP’C 141, rue de Charonne, 75011 PARIS 
DLWUCA CLEV I nvNIU O (1) 371.22.46 - Métro : CHARONNE

PASTILLE EMETTRICE 
Vous désirez installer rapidement et sans 
branchement un appareil d écoute télépho­
nique et l émetteur doit être invisible. 
S'installe sans branchement 
en cinq secondes (il ny 
qu i changer la capsule) 
Les conversations téléphom- ' £
ques des deux partenaires J
sont transmises à 100 m A
en champ libre

PRIX : nous consulter
Document, complète contre 10 F en timbres 

(Non homologué) Vente à i exportation

MICRO EMETTEUR 
depuis 

450 e 
Frais port 25 F 

Documantation complète 
contre 1D F en timbres

INTERRUPTEUR SANS FIL
portée 75 mètres

Nombreuses applications
(porte de garage. Éclairage ¡ardin. etc.) 
Alimentation du ré- i
copieur entrée 220 V I
sortie 220 V. 500 W ■■
EMETTEUR alimenta- ■ fi
lion pile 9 V CT S 4
AUTONOMIE 1 AN

450i■ w w fl envoi 25 F **________

AUCUNE EXPEDITION CONTRE 
REMBOURSEMENf Règlement a la 
commande par chèque ou mandat

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 h 30 à 13 h et de 14h 30 à 19 h 15 sauf DIMANCHE et LUNDI MATIN



EDITORIAL )

COMME IL EST
DE COUTUME...

C
omme il est de coutume, toute l’équipe de Led 
vient présenter ses vœux à ses amis lecteurs 
— vœux les plus chaleureux —. Nous profitons 
de ces souhaits pour remercier tous nos amis 
de leur fidélité, de leurs encouragements, et aussi parfois 
de leurs conseils qui sont toujours les bienvenus.

Led, au bout de ces quatorze numéros, c’est déjà une grande famille 
animée d’un certain esprit et marquée d'un certain style, 
ce dont nous nous félicitons tous.

... Alors 1984 ? Eh bien, beaucoup de projets dont un. surtout, 
très bientôt, venant compléter la trilogie. Après le succès 
extraordinaire de Led Micro, nous travaillons à Led Robot.

De la même manière que pour la micro, ce sujet sera abordé 
à partir de « A » pour arriver jusqu’à « Z » !

Nous demandons d’ailleurs à tous ceux qui sont intéressés
de bien vouloir, d ores et déjà, nous exposer leurs idées 
et surtout de nous situer, de la façon la plus précise possible, 
ce qu’ils attendent.

Encore une fois, une TRES BONNE ANNEE A TOUS.

Le directeur de la publication 
Edouard Pastor
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stop - nouveau dans le 15" - stop - nouveau dans le 15* - stop - nouveau dans le 15« - stop - nouveau dans le 15*

KM EUC1RONIQUE
100 bd Lefebvre 75015 Paris - M° Porte de Vanves - Tél. : 828.06.81

PC ou bus 48 ouvert du mardi au samedi de 9 h 30 à 13 h et de 14 h à 20 h

Remise ecoles. etudiants, professionnels Accueil, service, competence, prix

4 MESURE
PIECES DETACHEES. TV, VIDEO. HIFI 
Exempte : Tête vidéo

Platine d'asservissement 
Guide bande 
etc...

Module PAL SECAM 
pour TV couleur .... 950 F
Cordon CopieVIdéo ts magnétoscopes
+ péritélévision 190 F

PERIFELEC ICE * AnU-surcharges par limiteur et fusible
• Anli'magnétique

CONTROLEUR UNIVERSEL 680 R
• 80 gammes de mesure

20 000 QV en continu
4 000 QN en alternatif
Cadran panoramique avec miroir de 
parallaxe

• Anti-chocs
■ Anti-surcharges par limiteur et fusible
• Anti-magnétique

ANTENNE INTERIEURE TV UHF VHF
Gain réglable 32 dB alim. 220 V . 290 F

ANTENNE EXTERIEURE TV HHF
Spéciale longue distance 
ampli Incorporé 43 dB...........
AMPLI ANTENNE 26 dB 
Alimentation Incorporée ...

AMPLI LARGE BANDE 26 dB
Alimentation séparée ....... 
+ alimentation ... .....................

Le tout........................................

ROTORS D'ANTENNE—

720 F

MO F

238 F
150 F 
388F

590 F

THT N et B
3105
3125........
3061
3183
3189

100F

ST 298 ........ 119 F

Remise installateur, 
par quantité, 
nous consulter

COMPOSANTS
COMPOSANTS JAPONAIS

AN 3139 LA 3115 TA 7120P TA 7622
AN 7145 LA 3300 TA 7122BP UPC 575C2
8A 301 LA 3350 TA 7129AP UPC 1156H ;
BA 31 î LA 4420 TA 7137P UPC 11BIH
BA 313 LA 4422 TA 7139P UPC 1182H
9A 511 LA 4430 TA 7204P UPC 1I85H
BA 521 M 51513L TA 72»P UPC 1186H i
BA 532 M 51515BL TA 72I5P 2SC 1098 j
HA 1306W STK 0039 TA 7217AP 2SC 1306
HA 1339 STK 0040 TA 7222AP 2SC 1307
HA 1366W STK 0050 TA 7223P 2SC 1364
HA 1366WA STK 0060 TA 7225 2SC 1945
HA 1368 STK 435 TA 7227P ?SC 1957
HA 1377 STK 439 IA 7229P 2SC 1969
HA 1389 STK 441 TA 7ÎMP 2SC 2028
HA 1398 STK 463 TA 7313AP 2SC 2029
HA 4625 STK 465 TA 7621P

Prix : Nous consulter

FER A SOUDER JBC 15-30-40­
65 W
PROMO fer à souder 60 W 36 F
PISTOLET A SOUDER 94 F
POMPE A DESSOUDER 78 F

FRANCE

MICRO CONTROLEUR UNIVERSEL 80
* 36 gammes de mesure
• 20 000 QfV en continu
• 4 000 »V en alternatif
• Cadran panoramique avec miroir de 

parallaxe
• Echelle de 90 mm
• Anti-surcharges par limiteur et fusible
• Antt-chocs
CONTROLEUR UNIVERSEL 680 G
• 48 gammes de mesure

20 000 SXV en continu
4 000 »V en alternatif
Cadre panoramique avec miroir de 
parallaxe
Anti-chocs

COMPOSANTS ACTIFS ET 
PASSIFS
CIRCUITS INTEGRES
LED DIODES
PRODUITS GIF MECANORMA
KIT : ASSO - IMO • PANTEC

PANTEC
BRISK
Nouveau multimètre
digital........................

METRIX
MX 522 .. .
MX 430 - •

. . 788 F 

. . 818 F
MX 462 nous consulter
MX 001 nous consulter

MONACOR
Multimètre de poche 
PT 101 200 ÖV.........

SONO - JEUX DE LUMIERE

MICRO dynamique GOLDENTECHNICA 
VD 1303 unidirectionnel cardioide.........

595 F

87 F

TABLE DE MIXAGE
ESM 500
5 entrées + pré-écoute
2 VUmètres............. .. .. ... 
QT 55 SM
4 entrées prise casque.........  
SAM 500
5 entrées torme pupitre 
2 VU-métros stéréo éclairé . .

580 F

365F

770 F

122 F
HP SP 45 basse x mini HPd 7.5 cm 
particulièrement adapté pour mini-enceinte ou 
colone bande passante 40 16 000 Hz.........t... 65 F 
HP SP 60 boomer miniatured 10 cm 
bande passante linéaire 50 - 8 000 Hz................. 110 F
HP S PP 300 basse membrane en propylène 
bande passante 20 - 2 500 Hz
TWEETER PIEZZO 8 2
PH 9.5 100 W 4 000 ■ 30 000 Hz.........................
PH 8 100 W 4 000 30 000 Hz...........................
PH 10 100 W 4 000 ■ 30 000 HZ.........................
PH 715 100 W 3 000 - 40 000 Hz......................

S?

BON DECOMMANDE ETRANGER

= S
.. . 100F 

98F
... 75 F

. 105 F

CONDITIONS DE VENTE MINIMUM D'ENVOI 100 F
PAR CORRESPONDANCE REGLEMENT A LA COMMANDE PAR CHEQUE OU MANDAT-LETTRE. AJOUTER LE FORFAIT DE PORT ET D’EMBALLAGE 25 F JUSQU’A 3 KG 
EN DESSUS PORT OÙ PAR SNCF

NOM

ADRESSE 

CODE VILLE

PRIX VALABLES AU 1.01.1934 SOUS RESERVE D'ERREUR
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"/vous informe
DU SCHEMA AU PROTOTYPE PANNEAU SOLAIRE BI-FONCTIONNEL
3M propose un système de 
câblage de cartes de circuits 
par éléments auto-dénudants, 
le Protokit. qui permet de pas­
ser directement d'un schéma 
au prototype sans étape inter­
médiaire de réalisation de car­
tes. Ce kit de connections 
Scotchflex, fiables et rapides, 
remplace avantageusement 
les techniques employées, 
jusqu'à maintenant par tous' 
les prototypistes en électroni­
que. De plus, if offre la possi­
bilité de changer le schéma 
en cours de montage. Les bar­
rettes de connexion sont 
munies de contacts en U 
auto-dénudant qui peuvent 
recevoir jusqu'à deux conduc­
teurs. La queue du contact 
est suffisamment longue pour 
traverser la carte et s'enficher 
dans le support de circuit 
intéoré. Le contact à l’inté­
rieur du support est assuré | 

par un élément en S réalisé en 
cuivre béryllium qui procure 
une bonne résistance de con­
tact et autorise de nombreu­
ses insertions et extractions. 
Les barrettes et les supports 
peuvent s'assembler sur des 
circuits de type standard 
européen, Intel, Motorola... 
Par sa simplicité de mise en 
œuvre, ce système permet de 
développer très rapidement 
des schémas complexes sans 
passer par des multiçouches 
et de réaliser, tester et modi­
fier immédiatement le pro­
totype. d'où un gain de temps 
appréciable. Les maquettes 
obtenues ont un encombre­
ment moindre à cause du fai­
ble profil des barrettes et des 
supports. La carte, lés barret­
tes de contact et les supports 
sont utilisables au moins 
25 fois. 3M France. Tél. : (3) 
031.61.61.

Producteur de cellules solai­
res au silicium amorphe, 
Sanyo vient de lancer sur le 
marché un panneau solaire de 
format réduit ayant deux 
fonctions : 
— il charge deux ou quatre 
pifes rechargeables au cad­
mium nickel de la taille R6 en 
un temps variant de 4 à 12 
heures suivant qu’il est 
exposé au soleil pu à la 
lumière artificielle et qu'on 
recharge deux ou quatre piles 
Ni-Cd ;
— grâce à une sortie « Jack­
Jack », il peut alimenter direc­
tement en 3 volts ou 6 volts 
des petits appareils tels que 
Walkman, minl-magnéto-
phone. dictaphone de poche.

transistors, etc.
Beaucoup plus qu’un gadget 
ce panneau solaire multi­
fonctions NC-AM1 trouve sa 
placé où il y a de la lumière 
naturelle ou artificielle. Il peut 
être posé n'importe où. y com­
pris sur une moto ou sur la 
plage arrière d’une voiture 
pour charger les piles et ali­
menter directement de petits 
appareils. Pendant l'utilisa­
tion le courant débité est 
régulé par le fait qu'il passe à 
travers tes piles Ni-Cd qui 
sont en »tampon». Quand il 
n’y a plus de lumière, les plies 
Ni-Cd prennent le relais du 
panneau. Sanyo France, 8 
avenue Léon Harmel, 92160 
Antony. Tél. : 666.21.62.

LA VALISE DE TEST

A l'occasion du Salon des 
Composants, L.E.A. a pré­
senté la valise de test 9066, 
un nouvel équipement dont le 
domaine de mesure s'élargit 
de 30 Hz à 100 kHz ; cette par­
ticularité exceptionnelle — et 
pour l’instant unique dans un 
volume aussi réduit — lui per­
met de mesurer toutes les 
voies son, c'est-à-dire les ban­
des audio, les liaisons radio­
phoniques et les liaisons en 
bandé de base. L'ensemble de 
la valise comprend un émet­
teur, un récepteur et le BAT 
20. Le BAT 20 esl un appareil 
spécifique pour la mesure 
d’interruptions et de bruits 
impulsifs. Il est piloté par 

microprocesseur, et possède 
trois seuils de bruits impul­
sifs. Le niveau N d'un des 
seuils esl affiché par l'utilisa­
teur sur le panneau avant de 
l'appareil, les deux autres 
sont situés automatiquement 
à(N + 3)dBet (N-3)dB. Il est 
alors possible à l'utilisateur 
de distinguer les trois niveaux 
et de comparer leurs effets 
respectifs sur le réseau. De 
même, l'utilisation de six 
compteurs pour les mesures 
d’interruption permet de 
détecter les microcoupures, 
même à très grande vitesse. 
Les deux temps morts corn- 
mutables sont choisis entre 
deux valeurs 1 10 ms ±2 ms 
ou 125 ms ± 25 ms. Ils appa­
raissent ainsi que les résul­
tats sur un afficheur de type

8W
LED à quatre chiffres. L.E.A. 
s’est efforcé de prendre en 
considération les conditions 
réelles de travail des utilisa­
teurs : le BAT 20 est robuste, 
maniable et transportable ; 
grâce au fonctionnement sur 
piles et sur batteries, il est 
indépendant du réseau, donc 
toujours prêt quel qu'en soit le 

lieu d'utilisation. Sa masse 
est d’environ 800 grammes et 
ses dimensions 200 x 127 x 
50 mm. L'émetteur et le récep­
teur ont les mêmes dimen­
sions que le BAT 20 et une 
masse de 500 grammes cha­
cun. L.E.A., 5, rue Jules 
Parent, 92500 Reuil- 
Malmaison. Tél. : (1) 749.27.84.
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VIDEOJEUX UN JEU DIABOLIQUE
La Radiotechnique, premier 
constructeur européen de 
jeux vidéo, détient 35 % du 
marché des consoles de jeux 
en France et exporte 80 % de 
sa production. De plus, elle 
produira en 1983 plus de 
450 000 consoles de jeux 
vidéo et livrera son millio- 

noir et blanc intégré, La 
Radiotechnique annonce un 
nouveau venu dans la gamme 
Vidéopac. Compatible avec 
les cassettes actuelles et 
l'extension jeu d'échec, cette 
nouvelle console de jeu pré­
sente des animations plus 
sophistiquées avec fond pay- 

«ZAXXON» : Le premier jeu 
électronique de poche en 
trois dimensions. Une bataille 
spatiale et terrestre en trois 
dimensions : c’est ce que pro­
pose le dernier jeu électroni­
que de Bandai, Zaxxon, le pre­
mier jeu de ce type en trois 
dimension.

vaisseau spatial doit éviter 
les attaques de l'armada 
adverse et détruire les avions 
ennemis (avec un bonus sup­
plémentaire dans la troisième 
dimension).
Dans le second tableau, qui 
apparaît et disparait sans pré­
venir, le vaisseau doit bom-

sagé ; de plus une extensionmême
Après ta mise en production 
en 1983 d'une console de jeux

Basic permettra de la trans­
former en quasi-ordinateur

autonome avec écran vidéo domestique.

Le jeu, repris de la fameuse 
cassette vidéo CBS, se 
déroule dans deux tableaux 
différents et pour chacun de 
ces tableaux dans les trois 
dimensions.
Dans le premier tableau, le

barder dans un premier temps 
les tanks ennemis, qui reçoi­
vent ensuite, le renfort de la 
flotte aérienne, cette dernière 
ne se contentant plus de voler 
en ligne droite, mais en zig­
zags...

LE POIDS PLUME
Etonnante mini-radio que la 
CR 02, le tout dernier poids- 
plume d'Aïwa. Plus petite 
qu'un paquet de cigarettes 
(91 x 55 x 11), ultra-légère (63 
grammes avec les piles), elle 
tient dans une poche de che­
mise et si ce n’était ie mini­
casque, très agréable à por­
ter, qui la relie aux oreilles, on 
ne s’apercevrait pas même de 
la présence de ce compagnon 
musical incontestablement le 
plus discret du marché. 
En revanche, sur le plan de ta 
qualité sonore, c’est remar­
quable, aussi bien sur la 
gamme AM que sur la bande 
FM en stéréo, grâce à une 
construction à haute sensibi­
lité utilisant un circuit amplifi­
cateur de haute fréquence à 
FET. La mise sous et hors ten­
sion s'effectué automatique­
ment en branchant et débran­
chant le casque, ce qui évite 
tout gaspillage des deux piles 
qui l'alimentent.

LE RESEAU DUNE
S’AGRANDIT 

PARIS : * Dune » 12/14, Rond- 
Point des Champs-Elysées, 8*

ANNECY : « Point Dune/La 
Maison du Stylo» 16, rue du 
Paquier

AVIGNON : «Point
Dune/Video Clap » 21 bis, rue 
des Trois Faucons

LE TOUQUET : «Point 
Dune/Micro-Tronic » 13, Gale­
rie de THermitage

NIORT : « Point Dune/Prisme 
Electronic » Centre Niort Est- 
Chauray

SAINT-ETIENNE : «Point 
Dune/Photo Loisirs » 1, rue 
Michel Rondet.
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CORDONS A LA DEMANDE JE COUPE ET JE DENUDE
3M offre un service complet 
de pré-montage de cordons 
ou «limandes» pour tous les 
équipements électroniques 
(informatique, télécommuni­
cation, tests et mesures, 
appareils militaires et médi­
caux).
Toutes les configurations de 
«cordons» ou «limandes» peu­
vent être réalisées à la 
demande du client sur simple 
établissement d'un plan. 3M 
prend en charge l'implanta­
tion, la réalisation et le test 
du produit. Ce nouveau ser­
vice évite donc au client des 
frais de main d'œuvre et 
d'outillage en lui garantissant 
une parfaite qualité des pro­
duits finis et des livraisons, 
même pour des quantités 

importantes et ce dans des 
délais raisonnables.
3M a pu mettre en place ce 
service grâce à la diversité de 
sa gamme de connecteurs et 
de câbles plats. En effet, le 
système Scotchflex de con­
nexion auto-dénudante par 
câble plat ne comprend pas 
moins de dix grandes familles 
de connecteurs ainsi qu'une 
douzaine de types de câbles 
plats de 9 à 64 points pour 
toutes les connexions (Cl, 
carte à carte, appareil à appa­
reil) 3M distribue également 
l'ensemble de la gamme de 
connecteurs Subminiatures 
T.E.E.E.
3M France - Boulevard de 
l’Oise. 95006 Cergy-Pontoise 
Tél : (3) 031.75.48.

Afin de faciliter le travail des 
électriciens. 3M met à leur 
disposition une pince à cou­
per et à dénuder auto-réglable 
TH 109. Cette pince permet 
d'accéder et de travailler vite 
et bien dans les endroits diffi­
ciles d'accès : il suffit d'une 
Simple pression pour que le fil 
soit dénudé entre les extrémi­
tés de ses mâchoires. Le sec­
tionnement de l'isolant et son 
extraction sont effectués par 
la pince sans que l'utilisateur 
ait à effectuer le moindre 
mouvement de traction. Auto­
réglable, cette pince s'adapte 
d'elle-même sans manipula­
tion, â tous les types de fils, 
massifs ou câblés, de sec­

tions allant de 0,2 mm à 
6 mmS dans les cas où l'iso­
lant est très tendre, une petite 
mollette permet de régler la 
pression des mâchoires sur le 
fil électrique. Une graduation 
millimétrique sur la mâchoire 
inférieure de la pince indique 
la longueur de fil à dénuder. 
Un coupe-câble complète 
l'outil. Véritable outil de préci­
sion par la qualité et la rapi­
dité du dénudage, robuste, 
maniable, la pince TH 109 
offre à l’utilisateur la possibi­
lité de gagner du temps pen­
dant les travaux d'électricité. 
3M France, 3 boulevard de 
l’Oise, 95006 Cergy-Pontoise 
Cedex. Tél. : (3)031.61.61.

TELEPHONE TRIPLE FONCTION
Ce téléphone aux lignes élé­
gantes et modernes présente 
l'avantage de combiner trois 
fonctions : téléphone, bien 
sûr, mais également radio et 
réveil intégrés dans son sup­
port triangulaire. La radio, AM 
et FM. est automatiquement 
coupée lorsque l'on décroche 
le combiné. On peut égale­
ment interrompre la radio en 
pressant simplement un petit 
bouton noir. Une nouvelle 
pression sur ce bouton et l'on 
reconnecte la radio. On peut 
numéroter sans décrocher le 
combiné. Si l'on veut unique­
ment écouter son correspon­
dant. sans lui parler (écoute 

de message, horloge par­
lante), inutile de décrocher. Et 
si l'on désire une meilleure 
audition, il suffit de monter le 
son du bouton radio pour aug­
menter le son de la voix du 
correspondant. Grâce à la 
pendulette connectée sur la 
radio, ce téléphone sert aussi 
de réveil par simple alarme ou 
par radio en musique. Un 
mini-carnet placé dans un des 
montants peut recevoir dix 
numéros importants. L'Elec- 
tra a sa place partout, mais 
particulièrement dans un inté­
rieur moderne ou sur un 
bureau.
Distribué par Dune.
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ouvrages 
indispensables 

à tous les passionnés 
de hifi et vidéo

LES MAGNETOPHONES 
par Claude Gendre

L’ouvrage attendu par tous les 
preneurs de son. L’historique de 
la prise de son et du 
magnétophone. Toutes les 
techniques de l’enregistrement, 
du début à l’enregistrement 
numérique, une véritable 
encyclopédie. Toutes les 
manipulations possibles, traitées 
avec une approche pédagogique.
158 pages ■ Format 18,5 x 24. 
Nombreuse« illustration« et 
schéma« -Prix : 100 F (port compris)

LES MAGNETOSCOPES 
ET LA TELEVISION 
par Claude Gendre

En un seul livre, tous les 
éléments qui permettent de 
comprendre les systèmes, de 
connaître le fonctionnement de 
votre magnétoscope ou de guider 
votre choix. De la naissance de la 
télévision aux tous derniers 
perfectionnements en matière 
d’enregistrement vidéo.

256 pages ■ Format 16,5 x 24. 
Nombreuses illustrations et 
schémas Prix : 160 F (port compris)

BON OE T
COMMANDE .

LES HAUT-PARLEURS 
par Jean Hiraga

Un ouvrage de référence. Toute 
l’histoire du haut-parleur retracée 
dans ses moindres détails, de la 
fin du dix-neuvième siècle à nos 
jours. Présentation et évolution 
des principes théoriques des 
technologies et des méthodes 
mises en œuvre pour la 
réalisation des haut-parleurs.

320 pages • Formst 16,5 x 24. 
Nombreuses illustrations et 
schémas -Prix : 180 F (port compris)

L'OPTIMISATION DES 
HAUT-PARLEURS ET 
ENCEINTES ACOUSTIQUES 
par Charles-Henry Delaleu

Cet ouvrage est le seul document 
en langue française traitant des 
techniques de paramétrage et 
d'optimisation des haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Il est 
aussi le seul à permettre le calcul 
très rapide de ces modélisations 
grâce à huit programmes pour 
calculatrices et ordinateurs.
224 pages ■ Format 16,6 x 24. 
Nombreuse« illuatrations et 
■chémaa. 40 ficha» techniques de 
HP -Prix : 162 F (port comprit)

à adresser aux EDITIONS FREQUENCES, 1 boulevard Ney, 75018 Paris.
Je désire recevoir □ LES MAGNÉTOPHONES (100 F) □ LES MAGNETOSCOPES ET LA TV (160 F) □ LES HAUT-PARLEURS (180 F) 
□ L'OPTIMISATION DES HP ET ENCEINTES ACOUSTIQUES (162 F). Si je commande les quatre ouvrages ensemble, vous 
m'accorderez une remise de 25 %. soit un montant global de 450 F.
Règlement ci-joint : □ par chèque bancaire O par mandat

Nom : .....................................................................................................

Adresse :................................................................................................

Prénom : .............................................

25 % de réduction 
pour toute commande des 

4 ouvrages groupés



coffret MMP
amplifie ¡’électronique!

Esthétique et robuste, il met en valeur vos réalisations 
Isolant, il évite court-circuit et risque électrique.
Pratique, tout est prévu pour fixer les C.l. et loger les piles 
Se perce et se découpe sans problème... COFFRET M.M.P.
SERIE « PP.PM » 
110 PP ou PM . 
115 
116 
117 
220 
211 
222
220 P.M.P.G. ... coffret 220 avec poignées orientables
(Position transport, position béquille)

SERIE « PUPICOFFRE »
10 A, ou M, ou P............................................
20 A, ou M, ou P.............................................
30 A, ou M, ou P............................................
A (alu) ■ M (métallisé! • P (plastique)

SERIE « L »
173 LPA avec logement pile face alu . . .
173 LPP avec logement pile face plas. ..
173 LSA sans logement face alu.............
173 LSP sans logement face plast...........

Gamme standard de
BOUTONS DE RÉGLAGE

MMP

115
115
115
115
220
220
220

x 
x

X

x 
x

70
140
140
140
140
140
140

X

X 
X 
X 
X

64
64
84

110
64
84

114

85 x
110 x
160 x

110
110
110
110

X

x
X

60
75

100

70
70
70
70

X 
X
X

x 
x
x
X

40
55
68

32
32
32
32

10 rue Jean-Pigeon 
94220 CHARENTON 
Tél. : 376.65.07

Distributeur France Sud : L.D.E.M., 48, quai Pierre-Scize. 69009 LYON - Tél. (7) 839.42.42

INFO... INFO... INFO... INFO.
TELEVISIONS DU MONDE
Les zones frontalières permet­
tent parfois la réception de 
nombreux émetteurs de télévi­
sion de différents pays. La DX- 
TV permet la réception d’émet­
teurs lointains ou même très 
lointains ; c'est une distraction 
passionnante mais peu con­
nue. Publié par les Editions 
Soracom, l'ouvrage intitulé 
«Télévisions du monde» four­
nit une foule de détails minu­
tieux et précieux. Son auteur 
est un spécialiste français de la 
réception TV longue distance : 
Pierre Godou. Au format 15,5 x 
20,5 cm, ce livre de 250 pages 
comporte de très nombreuses 
photos de mires et de chaînes 
de télévisions étrangères, 
reçues pour la majorité sur le 
récepteur TV de l'auteur depuis 
la ville de Rennes. Ce livre qui 
raconte tout d'abord les débuts 
de la télévision, dévoile, à tra­
vers de nombreux détails, les 
principaux secrets de la techni­
que DX-TV : récepteurs multi­
standards, standards interna­
tionaux, brouillages, confirma­
tion de mires reçues, DX-TV

mobile...Il permet de mieux con­
naître des possibilités encore 
mal connues du téléviseur. 
Vous pouvez vous procurer cet 
ouvrage au prix de 130 F (port 
compris) auprès desoEditions 
Soracom ■ 16 A, Avenue du Gros 
Malhon • 35100 Rennes, ou 
directement auprès de l’auteur 
qui se fera un plaisir de vous le 
dédicacer. Pierre Godou, 16 
boulevard Oscar Leroux - 35100 
Rennes.

CAPTEUR TÉLÉPHONIQUE 
CTV-S

• Sans branchement 
sur le téléphone

• Par couplage inductif
• Utilisable 

magnétophone
ou amplificateur

• Livré avec 2 m de 
câble blindé 

2 conducteurs 
lantité limitée

BON DE COMMANDE 
Nom ..................................................................................  

Adresse..............................................................................  
Ville .............................. Code Postal ................................

Commande de CTV-S à 40 F TTC unitaire ..
Frais d’envoi........................................................... 12 F

TOTAL........................... . .......................................
Règlement ci-joint par CCP □ chèque bancaire □

SURPLUS 74 33, RUE DE LA RÉPUBLIQUE 
TÉL. : (50) 37-54-31 74100 VILLE-LA-GRAND
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De nombreux lecteurs se sont intéressés de près au kit « élargisseur stéréo binaural »
paru dans le n° 6 de notre revue. Cet article important abordait les problèmes 
de l’écoute stéréophonique et des influences de la diaphonie oreilles/enceintes.

En effet, l'enceinte gauche 
émet un signal qui sera perçu 
par l'oreille gauche, mais aussi 
par l’oreille droite et inverse­
ment ; ce, avec un décalage 
temporel et une altération de la 
forme spectrale due à l'ombre 
acoustique de fa tête. Cet effet 
de «brouillage diaphonique 
retardé» réduisant l’effet de lar­
geur, de profondeur stéréopho­
nique, a fait l'objet de nom­
breux travaux d'études, débou­
chant quelquefois sur des mon­
tages «anti-diaphoniques», 
acoustiques ou électroniques. 
L’article décrivait certains de 
ces montages et abordait la 
description d'un montage utili­
sant un circuit intégré d'origine 
japonaise, te MN 3012.
C'est un des nombreux procé­
dés d'annulation de l'effet dia­
phonique proposés jusqu’ici. 
Rappelons-en brièvement le 
principe.
Lorsque l'enceinte gauche 
émet un signal, le son atteint 
d'abord l'oreille gauche. Après 
un décalage d’environ 0,6 m/s, 
(décalage qui dépend de la 
forme du triangle d'écoute), le 
son contourne la tâte et atteint 
l’oreille droite. En contournant 
ta tête, le son subit en même 
temps une altération acoustî- 
que.
La figure 1 représente l’écart de 
sensibilité entre fes deux oreil­
les pour les fréquences compri­
ses entre 300 Hz et 15 000 Hz ; 
ceci pour une position angu­
laire latérale de la source 30° à 
120*. Le niveau 0 dB corres­
pond à la référence pour un son 
provenant exactement du cen­
tre. On remarquera que selon 
ces deux positions angulaires, 
¡'atténuation, en fonction de la 
fréquence sur l'oreille opposée 
n'est pas la même.
Les procédés dits «anti­
diaphoniques», peuvent se con­
cevoir de plusieurs manières. 
Ils peuvent être électroniques, 
acoustiques, ou les deux à la 
fois. Il est possible, acoustique­
ment, d'obtenir une très bonne 
séparation, mais II existe trop 
d'impossibilités sur le plan pra­
tique. Le casque stéréo, en ver­
sion fermée (donc sans fuites 
acoustiques du côté oreilles 

comme du côté externe), per­
met notamment d'obtenir une 
très bonne séparation entre 
canaux, hormis un petit effet de 
conduction osseuse. Sur 
enceintes, il ne serait pas prati­
que de placer un mur entre les 
enceintes, ceci d'autant plus 
que l'étanchéité acoustique 
entre les deux pièces devrait 
être parfaite.
Sur le plan électronique, il se 
pose de nombreux problèmes 
dès que i’on tente de simuler, 
de compenser ou d’annuler un 
signal. En effet, il est impossi­
ble de tenir compte des phéno­
mènes acoustiques comme : 
— les réflexions des sons sur 
les murs ;
— linéarité (niveau/fréquence, 
phase , directivité) des encein­
tes ;
— l’acoustique de la pièce ; 

Fig. 1 : Caractéristiques de sensibilité de l’oreille dans le plan 
latéral, entre 300 Hz et 15 000 Hz (L'Audiophile n’28. mai 1983).

de même, qu'il est difficile de 
compenser ou de simuler par­
faitement les signaux (ombre 
acoustique de la tête, retard).
Il faut ensuite savoir qu'un 
signal de compensation par­
tant d'une des deux enceintes 
subit, lui aussi, des altérations 
de temps et de variation de 
niveau en fonction de la fré­
quence, avant d'arriver à cha­
cune des deux oreilles.
Les travaux se basent habituel­
lement sur des simplifications 
consistant :
— à ne pas tenir compte des 
réflexions acoustiques de la 
pièce d'écoute ;
— à considérer les enceintes 
comme parfaites ;
— à supposer que la compen­
sation électronique est parfaite 
(égalisation, simulation, 
retard ).
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Stéréophonie : eííets
de la diaphonie enceintes/oieilles

L'effet diaphonique étant symé­
trique, on considère seulement 
le signal partant de l'enceinte 
gauche et arrivant à l'oreille 
droite . Sous une forme simpli­
fiée, on considère cinq 
signaux :
— EG, signal provenant de la 
sortie gauche de l'amplificateur 
et atteignant l'enceinte gau­
che ;
— ED, signal provenant de la 
sortie droite de l'amplificateur 
et atteignant l'enceinte droite ;

— OG, signal composite 
entendu par l'oreille gauche ;
— OD, signal composite 
entendu par l’oreille droite ;
— g, signal partant d’une 
enceinte contournant la tète' 
pour atteindre l'oreille opposée. 
Dans le cadre d'une écoute sté­
réophonique normale, les 
signaux issus de t'amplifiea- 
teur atteignent les enceintes, 
soit :
EG = G et ED = D
L'oreille gauche entend deux 
signaux, soit :
OG = G + g (D) 
et il en est de même pour 
l'oreille droite :
OD = D + g (G)
En monaural (M), f’effet diapho­
nique existe toujours même si 
le même signal est émis pour 
chacune des enceintes :
D + G = M, avec OG = 
OD = M + g (M).
Dans le système JVC «Bipho­
nic • décrit dans ie n" 6, 
page 79, il est utilisé deux cir­
cuits de compensation (égalisa­
tion + ligne de retard) disposés 
en croix attaquant des amplifi­
cateurs différentiels.
Les enceintes doivent être de 
très bonne qualité et l’acousti­
que de la pièce doit être très 
absorbante.
Le circuit est étudié pour des 
angles d'écoute bien précis : 30 
ou 60° par exemple. La ligne de 
retard doit en effet procurer un 
décalage correspondant exac­
tement à l'angle d'écoute, de 
façon à procurer une annula­
tion parfaite des signaux indé­
sirables sur chacune des deux 
oreilles.
Il faut cependant savoir que les 
signaux de compensation sont 

entendus par les deux oreilles. 
Plusieurs défauts sont ainsi 
créés : les sons provenant du 
centre sont perturbés (atténua­
tion des fréquences graves), 
une source sonore se dépla­
çant latéralement change pro­
gressivement d'équilibre 
sonore, l'ensemble ayant ten­
dance à atténuer les fréquen­
ces graves. En monaural on 
obtient, en effet,
OG = OD = M-g’ (M). Bien 
réglé, le système JVC «Bipho­
nic» peut cependant bien fonc­
tionner. La source sonore peut 
devenir bien ponctuelle, se 
déplacer très loin derrière les 
enceintes ou venir se position­
ner vingt centimètres â gauche 
de l'auditeur. N'oublions pas, 
cependant, que le procédé 
d'annulation est à la fois élec­
tronique et acoustique.
Il ne sera pas fait état d’un 
autre procédé, le système 
Cohen, décrit dans le n’6, 
pages 78 et 79. Ce procédé pré­
sente l’avantage d'éliminer les 
problèmes de la reproduction 
de la source centrale pour 
laquelle une double annulation 
n'est pas nécessaire.
Le n°6 de Led présentait un 
élargisseur pour lequel l’annu­
lation est électronique :
EG = G + g(G —D) = G + g(GJ- 
-g(D)
ED=D + g(D—G) = 
D+g(D)-g(G)
Sur l’oreille gauche, en enten­
dra :
OG = G + g(G)—g(D) 
+ g[D + g(D)-g(G)J 
soit :OG = G + g(G) + g’(D—G) 
En monaural. on aura : 
OG = G + g(G—D) + 
g[D + g(D—G)], soit :
D = G = M, ce qui est électro­
niquement parfait.
Notons que le circuit élargis­
seur stéréo décrit dans le n*6, 
est essentiellement conçu pour 
des enceintes très rappro­
chées,soit 60 cm à 1 m. Pour un 
angle d'écoute plus large, le 
montage ne fonctionne plus, la 
ligne de retard n'étant plus 
adaptée. Ce montage est appli­
qué couramment sur les télévi­
seurs japonais équipés du son 
stéréo multiplex, avec haut- 
parleurs latéraux (donc très peu 

écartés), ainsi que sur les petits 
récepteurs (radio-cassettes) 
sur lesquels les haut-parleurs 
ne sont écartés que de 20 ou 30 
cm.

CREATION DE
SOURCES SONORES
FICTIVES____________
Plusieurs méthodes permettent 
de créer dans l'espace des 

Fig. 2 : Deux exemples d'enceinte unique à trois haut-parleurs, utili­
sant le principe de la matrice acoustique, permettant d'obtenir un effet 
stéréophonique grAce A la production de sources latérales fictives (J. 
Hiraga. «Les haut-parleurs»).

sources sonores fictives. Cer­
taines sont électroniques (Il 
s'agit en général d’un truche­
ment de phase), tandis que 
d'autres, sont acoustiques. Il 
faut toujours se rappeler que 
l'écoute s’effectue avec tes 
deux oreilles, introduisant donc 
les retards et les modifications 
dus au trajet de l'onde acousti­
que autour de la tète. Ceci peut 
être pris comme un avantage 
ou un inconvénient selon le pro­
cédé .

17



co
ns

ei
ls

 et
 lo

ur
de

 m
ai

n Les signaux de compensation 
sont entendus par les deux oreilles

Deux procédés acoustiques 
sont décrits sur la figure 2.
Le premier est le fameux pro­
cédé américain Jensen, qui, 
avec une seule enceinte «sté­
réo» munie de trois haut- 
parleurs, permet de restituer 
une écoute stéréophonique 
grâce à la création de sources 
sonores virtuelles. Le second 
(proposé par l’auteur en 1973) 
est une variante des procédés 
Jensen, Sony et Dynaco. Ce 
second procédé ne fonctionne 
qu'avec des petits haut- 
parleurs (10 à 13 cm), très rap­
prochés et disposés comme sur 
la figure.
Le premier procédé créé par 
Jensen avait été appliqué sur 
une petite enceinte, de réfé­
rence S 100, dont la face avant 
était conçue comme sur la 
figure 2. Un haut-parleur, placé 
au centre, dans l’enceinte, 
reçoit un signal monaural, cor­
respondant à la somme des 
deux signaux, gauche et droit. 
Devant ce haut-parleur, vient 
prendre place un baffle, posi­
tionné à 90“ par rapport à fa 
face avant de l'enceinte. Sur 
celui-ci sont placés deux haut- 
parleurs, décalés dans le sens 
vertical et positionnés de part 
et d'autre du baffle. Il faut 
savoir en fait, à propos de ces 
deux haut-parleurs émettant un 
signal correspondant à la diffé­
rence G-D, qu’un seul haut- 
parleur suffirait en théorie, 
mais qu'en pratique, il devrait 
être de faible épaisseur et 
rayonner de façon symétrique 
de devant comme de dos. Le 
compromis Jensen consiste 
donc à placer les haut-parleurs 
comme sur la figure 2. Ces deux 
haut-parleurs sont reliés en 
série, en opposition de phase, à 
chacune des sorties G et D de 
l'amplificateur de puissance. 
Chacun de ces deux haut- 
parleurs émet le même signal. 
Vers la gauche, quand le signal 
émis est égal à G-D, celui qui 
sera émis vers la droite sera 
identique, mais de phase oppo­
sée, soit -(G-D). On forme ainsi 
une « matrice acoustique » 
émettant dans trois directions, 
trois sortes de signaux : G-D 
(vers la gauche),-(G-D) (vers la

Fig. 3 : Création d'une source fictive latérale à partir d’une source 
monaurale et de deux haut-parleurs. Pour la stéréophonie, deux paires 
de haut-parleurs sont nécessaires.

droite) et G + D (au centre). Le 
mélange acoustique de ces 
trois signaux va produire deux 
sources fictives, soit G vers la 
gauche et D vers la droite. La 
disposition des haut-parleurs 
entraîne, cependant, deux 
défauts principaux. Le premier 
est que le haut-parleur central 
est monté en enceinte, tandis 
que les deux autres sont mon­
tés sur des baffles. Le second 
est que les deux autres, orien­
tés à 90’ par rapport à Paudi- 
teur ne vont pas procurer la 
même courbe de réponse 
niveau/fréquence, en raison de 
leur caractéristique de directi­
vité. Sous ces conditions, la 
matrice acoustique risquera de 
ne pas fonctionner parfaite­
ment à toutes les fréquences.
Dans le procédé amélioré, pour 
lequel la matrice acoustique 
fonctionne selon un principe 
identique au procédé Jensen, 
on remarque une orientation 
plus favorable des haut- 
parleurs latéraux ainsi qu'un 
montage commun sur une 
même enceinte. Pour optimiser 
le réglage et élargir l'angle 
d'ouverture des sources sono­
res fictives. Il est nécessaire, 

pour le haut-parleur central, 
d'ajuster son positionnement 
en profondeur (± 2 cm environ) 
ainsi que son niveau acousti­
que (insertion d’un atténuateur 
à impédance constante). Un 
bon réglage peut alors permet­
tre à la source sonore de se 
déplacer de la gauche jusqu'à 
la droite, sans effet de trou ou 
de variation de niveau pour les 
positions intermédiaires. Sur le 
système adopté par Sony, le 
haut-parleur central était rem­
placé par deux haut-parleurs, 
les deux autres étant placés sur 
les côtés latéraux. Cette dispo­
sition permettait de dégager la 
partie centrale et d’utiliser ce 
système sur une gamme de 
combinés radio-cassettes sté­
réo. Sur ceux-ci, comme sur les 
deux systèmes décrits précé­
demment, on pourra remarquer 
que le fait de positionner la 
commande de balance 
(à 100 %) à fond, à gauche ou à 
droite, permettait d'entendre 
une source « fantôme » placée 
très en dehors de la position 
réelle des haut-parieurs. Un 
autre avantage du procédé 
amélioré décrit sur la figure 2, 
est qu'un amplificateur stéréo 
normal peut être utilisé, tandis 

que les autres systèmes 
avaient recours à des transfor­
mateurs de sortie spéciaux, à 
masse flottante et à enroule­
ments multiples.
Il ne faut pas croire que l’on ait 
besoin de la stéréophonie pour 
créer des sources sonores ficti­
ves. Avec une seule source 
sonore monaurale (mais avec 
deux haut-parieurs), il est possi­
ble de déplacer latéralement la 
position de la source sonore, ce 
qui va créer dans l'espace une 
source sonore fictive.
Sur la figure 3, en A, l'auditeur 
écoute une paire de haut- 
parleurs (petites enceintes) dis­
posés et alignés côte à côte, 
ceux-ci étant reliés en parallèle, 
en phase. Dans ce cas, le son 
provient exactement de ia 
direction où se trouvent les 
haut-parieurs.
En B, les haut-parleurs sont 
légèrement décalés, en profon­
deur, l'un par rapport à l'autre. 
Ce décalage est d'environ 
15 mm, tandis que les H.p. sont 
reliés en parallèle, mais hors 
phase. On obtient alors, en 
écoutant les haut-parleurs de 
face, dans l'axe, une source 
sonore fictive, dont la position 
angulaire va dépendre de 
l'amplitude du décalage entre 
les enceintes (entre environ 5 
et 20 mm) et du sens de ce 
décalage (haut-parleur gauche 
ou droit placé en avant par rap­
port à l'autre, ce qui place la 
source fictive à gauche ou à 
droite de l'auditeur).
Cette configuration peut, bien 
entendu, s’appliquer à la sté­
réophonie, à condition d’utiliser 
deux paires de haut-parleurs. 
Noter que le système fonc­
tionne mieux avec des petites 
enceintes.
Il serait possible de simuler 
électroniquement le procédé 
acoustique décrit cl-dessus, 
mais les possibilités de réglage 
ne seraient peut-être pas aussi 
souples. Certains circuits inté­
grés permettent cependant 
d’obtenir de bons résultats, de 
même que d'autres effets 
acoustiques tels que la pseudo­
stéréophonie, l'écho artificiel, 
['effet de «duo» ou de «chorale».

Jean Hlraga
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DGF 
et l'électronique c'est: 

des matériels de laboratoire 
performants

pour réaliser vos circuits imprimés.

DO’ présente

DIAPHANE
• Rend transparents tous les 

papiers
• Permet de réaliser par 

insolation directe un circuit 
imprimé

• Sans film, sans calque, sans 
signes transfert

• L'aérosol................. 29,90 F

PLAQUES PRESENSIBtUSEES KF
Bakelite Epoxy i lac« Epoxy 2 faces

75 x 100 9.20 13.20 17.00
100x 150 13 60 21.50 26.40
100x 160 14.50 23.50 28.00
150 x 200 25,00 39,50 45.00
200 x 300 45.00 72,50 81.00

PROMOTION : KIT CIRCUIT SET KF
COFFRET N” 1. Contient : 1 botte de détersif. 3 plaques cuivrées XXXP. 3 feuillets de bandes. 1 
stylo -Marker-. 1 sachet de perchlorure. 1 coffret bac à graver. 1 atomiseur de vernis +
nonce 89.50 F
COFFRET N" 2. Le coffret n° 1 * mmi-perceuse 14# F

Produits conçus »t fabriqués en FRANCE

et l'électronique c'est: 
des produits spéciaux

• Feuille polyester mat 2 faces
210 x 297 7.49 F
• Grille madinique au pas de 2.54
sur polyester 210 x 297 13.00 F

210x 148 7.30 F
• Perchlorure de fer granulés
pour î tore.................. . 14.50 F
• Persulfale d ammonium, gravure rapide à 
chaud, dose pour 1 litre 19.00 F
« Détachant perchlorure 7.50 F
• Vernis de personnalisation des circuits en 
aérosol
- Vernis vert (75 ml)... 9.95 F
- Vernis rouge (75 ml) , 9.95 F
- Vernis bleu (75 ml) 9,95 F

• Vernis de protection incolore en aérosol de 
75 mf 9.95 F

• Gomme abrasive 13.80 F

• Lampe à msoler 250 W 27.50 F
• Pochette de signes transfert 103,M F

■ Plaques alu brossé pour face avant, ép. 5v1£T
- 500 x 300 59.50 F
• 500 x 200 39.50 F
- 100 x 250 11,00 F

• Plaques alu anodisée noire satinée, ép 1 mm
- 500 x 300......... 104,00 F
-500 x 200 69,50 F

100x250 17,50 F

BON DE COMMANDE
| Veuillez me faire parvenir le matériel suivant, 
| ci-joint chèque □ CCP □
| M__ __ ____ ___ ____ ______________ _ ____ __
rue__ _____
Code postal

Matériel

.... Ville

Port

Total

Prix

15 F

pour toutes les opérations 
de fabrication, 

de recherche, de maintenance.
Produit! concui (t tibriqut! «n FRANCE

SICERONTOOsa 304. Boulmrq Choies de Gaulle BP 41 Tel <11 794 28 15 
92393 Villeneuve la Garenne Cedex Telex SICKF 630984 F

ACER COMPOSANTS
42, rue de Chabrol, 75010 Paris. Tél. 770.28.31. 
REUILLY COMPOSANTS
79, bd Diderot, 75012 Paris. Tél. 372.70.17. 
MONTPARNASSE COMPOSANTS
3, rue du Maine, 75014 Paris. Tél. 320.37.10.
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. LES SYSTEMES 3D ET 

TRIPHONIQUES
Dès les débuts de la stéréophonie, qui est pourtant censée signifier « son en relief », 
on a pu trouver dans la presse spécialisée des systèmes de reproduction sonore 
dits « 3D » (trois dimensions). Bien que l'écoute à deux canaux habituelle ne soit 
pas une écoute en « relief », l'écoute « 3D » en trois dimensions ne l’est pas non plus.

D
ans le premier cas, celui 
de la reproduction stéréo­
phonique courante, seul 
l'effet de localisation laté­
rale existe, effet qui, mal­
heureusement se limjte à la distance 
entre les enceintes. L'effet de hau­

teur est inexistant (même si certaines 
formes de sons le laissent supposer). 
L’effet de profondeur n'existe pas 
non plus, malgré certaines «impres­
sions» de profondeur dues non pas à 
une localisation réelle en distance, 
mais seulement à des effets de sons 
faibles, flous et mélangés à un taux 
d'échos important. Bien que le terme 
3D n'implique pas d'emploi d'une 
troisième voie, tous les systèmes dits 
3D utilisent cette troisième voie, 
résultant du mélange des deux voies 
gauche et droite. Sur un système nor­
mal, le son venant du centre étant un 
son monaural, des problèmes d'écar­
tement inter-enceintes, de phase 
peuvent produire le phénomène de 
«trou central», une baisse de niveau 
acoustique subjectif de la source 
centrale fictive. L'addition d'une 
enceinte centrale, envoyant un signal 
monaural devrait permettre théori­
quement une meilleure distribution 
spatiale Même si ce principe donnait 
satisfaction, on s'aperçoit de toute 
évidence qu'il n'a rien à voir avec un 
principe de reproduction sonore tridi­
mensionnelle aux sons provenant du 
haut, du bas. de devant ou de der­
rière, bien que le système en ques­
tion ait conservé l'appelation 3D à 
l’étranger, l’appelation française 
«procédé triphonique» utilise un haut- 
parleur central réservé à la reproduc­
tion des fréquences graves. C’est en 
fait le principe même de la grande 
majorité des systèmes 3D japonais 

ou américains des années 60. Sur les 
montages à tubes triphoniques, le 
mixage des deux canaux pour réali­
ser la troisième voie était réalisé sim­
plement à l’aide d’un troisième trans­
formateur de sortie à point milieu 
dont le secondaire est relié au haut- 
parleur central grave, comme sur la 
figure 1.
En fait, il existe un autre système tri­
phonique utilisant trois haut-parleurs 
identiques et une matrice (truche­
ment de phase, sommation des 
signaux) destinée à élargir la scène 
stéréophonique. Plus tard, on s’inspi­
rera de cette méthode pour la fausse 
«quadriphonie».
En revenant à la méthode triphonique 
courante à haut-parleur grave cen­
tral, il convient de savoir quelle fré­
quence de coupure adopter. Si les 
sons graves sont reconnus comme 
étant difficiles à localiser, des expé­
riences faites à l'aide de sons graves 
directs, de sons provenant de haut- 
parleurs montrent que cela est effec­
tivement exact pour les fréquences 
inférieures à 150 Hz, à condition qu’il 
s’agisse de sons purs, dénués d’har­
moniques. Ainsi, même si un son 
grave pur est envoyé sur un haut- 
parleur, le signal acoustique repro­
duit, mélangé à un certain taux de 
distorsion harmonique, suffit pour 
rendre mieux localisable cette 
source sonore.
Le niveau de distorsion d'un haut- 
parleur augmentant proportionnelle­
ment au niveau admis, un son grave 
non localisable à 60 dB pourra le 
devenir à partir de 80 dB. Ces condi- 
dérations exigent trois précautions, si 
l'on désire éviter des effets acousti­
ques anormaux. La première est de 
choisir un haut-parleur grave de qua-
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lité, de bon rendement, dont le dia­
mètre est important. S'il s’agit de 
reproduire, même à niveau relative­
ment bas, des fréquences comprises 
entre 15 et 100 Hz, un diamètre de 
38 cm permettra à la bobine mobile 
de travailler sur une élongation moin­
dre que s'il s'agissait d'un haut- 
parleur de 24 cm, ce qui est donc 
préférable du côté distorsion. Bien 
entendu, certaines configurations 
d’enceintes permettent de reproduire 
des fréquences très graves à l’aide 
de haut-parleurs de diamètre moyen 
(20 à 30 cm), mais il faut retenir quel­
ques points importants : le volume de 
l'enceinte, parfois très important, le 
niveau acoustique maximum, la 
linéarité niveau/fréquence au- 
dessous de 100 Hz. Le prix du haut- 
parleur varie aussi dans des propor­
tions assez grandes selon le diamè­
tre, selon le constructeur. Toutefois, 
ce vaste sujet ne pourra être traité 
ici. L'importance étant de ne pas 
oublier les problèmes d’ondes sta­
tionnaires dans ta pièce d’écoute, les 
autres concernant les vibrations de 
murs, parois et cloisons. Si le niveau 
acoustique des sons graves, 20 Hz 
par exemple, est relevé de 40 dB par 
rapport au niveau moyen, la chaîne 
ne doit pas pour autant poser des 
problèmes d'accrochage (effet Lar- 
sen), de ronflement parasite (préam­
plificateur) ou de bruit de fond (table 
de lecture, résonance du bras). Ce 
relevé de 40 dB, bien que paraissant 
élevé est en fait la valeur de compen­
sation moyenne nécessaire sur les 
enceintes courantes, entre 15 et 
100 Hz.
Contrairement à ce que l’on pourrait 
croire, deux octaves rajoutés au des­
sous de 80 Hz ne vont pas procurer 
un effet de «boum-boum». Ce serait 
plutôt exactement le contraire, du 
moins s’il s’agit d'un système bien 
réglé. Alors que l’on pourrait penser à 
un effet de lourdeur, on obtient en fait 
une sensation d’espace, de légèreté.

«d'air» autour des instruments. 
L'orgue va par contre pouvoir des­
cendre très bas, sans effet de «boîte» 
dû normalement à la fréquence de 
coupure grave des enceintes. En réa­
lité, la première surprise lors de 
l'écoute d’un système 3D de qualité 
ne laisse rien percevoir à part une 
impression de largeur, de profon­
deur, de naturel. Beaucoup trop sou­
vent, c’est justement parce que cet 
effet semble trop peu prononcé que 
l’amateur concerné a tendance à 
vouloir trop relever le niveau de 
l'extrême grave. Par ailleurs, il faut 
avouer que peu d'enceintes permet­
tent d’accéder à ce «silence relatif»

médium, aigu
* gauche

Fig. 2 : MAIangeur/filtre passif pour troisième voie fonctionnant au dessous de 100 Hz.

au dessous de 80 Hz. Souvent, le 
haut-parleur grave souffre fortement 
d’une excursion exagérée de la mem­
brane. On entend alors de la distor­
sion harmonique, le bruit des suspen­
sions qui arrivent en butée, le tout 
étant d'un niveau acoustique suffi­
sant pour masquer les informations 
sonores d’extrême grave.
Le filtrage passif n’étant ni pratique 
ni favorable, la troisième voie 
demande l’emploi d’un amplificateur 
monaural. Pour les fréquences infé­
rieures à 100 Hz on peut employer le 
filtre passif en tête précédé d'un 
mélangeur de canaux. Cette 
méthode est simple. On la trouvera

Fig. 1 : Système trlphonlque à 
tubes des années 60. Les con­
densateurs procurent les cou­
pures hautes et basses recher­
chées.
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sur la figure 2. La sensibilité d'entrée 
de l'amplificateur, la puissance de 
celui-ci. le rendement de l'enceinte 
entre 20 et 100 Hz devant permettre 
un réglage optimum à l'aide du 
potentiomètre placé avant l'entrée.
Le filtre actif étant toutefois la 
méthode classique, il est possible de 
s'en affranchir en modifiant l’amplifi­
cateur central, comme sur la figure 3. 
L'entrée est précédée d’un mélan­
geur de canaux, puis d'un filtre 
passe-bas et d’un réglage de sensibi­
lité. tandis que la boucle de contre- 
réaction, normalement constituée
d’une 
pour 
grave 
cure

résistance, va être modifiée 
produire un effet de relevé 
(Low-boosI). L'ensemble pro- 
un relevé important de

l'extrême grave (+ 30 dB à 10 Hz, 
par rapport à 150 Hz) ainsi que la 
coupure des fréquences élevées. La 
seule précaution à prendre dans ce 
système économique et performant 
est de vérifier la stabilité de l'amplifi­
cateur après la modification, certains 
ne supportant pas un relevé trop 
important des fréquences graves.
En niveau acoustique, cette troi­
sième voie centrale doit permettre 
d'obtenir la compensation de perte 
de niveau au dessous de 100 Hz. 
comme le montre la figure 4. Rappe­
lons au lecteur que ce relevé grave 
augmente d’autant l’amplitude de 
déplacement de la membrane du 
haut-parleur grave, lequel doit sup­
porter ce travail sans « affolement ». 
ou talonnement (suspension, spider, 
bobine mobile). Dans cette configura­
tion, l'emploi de mini enceintes pour 
les voies gauche et droite est possi­
ble, même si celles-ci ont une cou­
pure grave de l’ordre de 100 Hz. Vu 
les frais mis en œuvre, obtenir une 
bande audible de 16 Hz à 20 kHz est 
une expérience à tenter. Elle permet­
tra de se rendre compte de la grande 
richesse d’informations contenues 
dans une zone de fréquence norma­
lement réservée à des systèmes très

Fig. 3 : Modification d'un amplificateur de puissence pour l'obtention du troisième cenal 
grave. L'amplificateur est précédé d'un filtre passif passe-bas et sa boucle de contre-réaction 
est modifiée pour permettre un relevé des fréquences graves. L'entrée sert d'étae mélangeur 
des cenaux. Le filtre passif en sortie, le filtre actif deviennent inutiles.

Fig. * : Allure générale de la compensation apportée par la figure 3. La perte d’efficacité 
moyenne des enceintes, soit environ —30 dB à 20 Hz par rapport è 100 Hz, est ainsi totalement 
compensée. On ne doit pas oublier que. dans cette condition et même é bas niveau d’écoute, 
l’amplitude de déplacement du haut-parleur grave, au dessous de 50 Hz. esl Importante. Il est 
Impératif que le haut-parleur grave puisse supporter ce relevé grave si l'on souhaite obtenir 
de bons résultats.

évolués. Jean Hiraga
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CHELLES ELECTRONIQUES77
19, av. du Maréchal Foch 77500 Chelles Tél. : 426.38.07 w w

CIRCUITS INTEGRES
TAA

611812 10.00 
611C12 13.00 
790.2 15.00

TBA
1205 1100
231 18 00
530 21.00
800 8 00
8’OAS S 15 00
820 12.00
950 2 28,00
970 21.00
14406 23.00

TCA
660 40,00
730 38,00
740A 39,00
830S 11.00
910 9.50
940 14 00

TDA
440 20.00
1006 24 00
1010 ’900
1023 22.00
1035T 30 00
1046 28.00
1170S 20 00
1270 25 00
1908A 24 00
2002 18 00
20038 19 00
2004 35.00
2010 29 00
2020 28.00
2030 22.00
7000 38.00
9400 50 00
9500 50 00

TL
074 20.00
072 12 00
080 8 50
081 8 50
082 9 50
084 20.00

NE 
570 42.00
567 19.00

LM 
301AN 5.50
308N 8,00
317 16.00
317K 35.00
324 8.00
348 12.00
349 19.00
358N 9.00
380N 19.00
386 9,00
387 12,00
556N 14.00
3080N 12.00
555 4.00
741 4.00
747 8 50

Divers
SAB600 32.00 
UAA170 27.00 
UAA180 27.00 
1200C 14.00
L121B 21.00
L146CB 14,00 
LF356 11.00
SO41P 17.00 
SO42P 17.00 
ULN2003A 15.00 
CA3161E 19.00 
CA3162E 58.00 
CA3130 13.00 
CA3140 17.00 
AV3 
1270 112 00
SN76477 48.00
IMS 1000- 
3310 65.00
TMS10O0- 
3318 65.00
TMS3874 35,00

YP 
6802P 38.00
6809P 90.00 
Z80A 78.00 
6SO2P 120.00

Péri­
phérique

6810 20.OC
6821 20.00

2114
AN4 22,00
4116N3 22.00
2716 48.00

C-Mos
4000 3.00
4001 i Al)
4002 3.00
4006 6.00
4007 2.50
4008 8.50
4009 4.50
4010 6.00
4011
4012 2.50
4013 4 00
4014 9.60
4015 7.00
4016 6.00
4017 7.00
4018 7,00
4019 5.00
4020 8.00
4021 760
4022 8.00
4023 2.50
4024 7.00
4025 3.00
4027 5.00
4028 7.00
4029 9.00
4030 5 00
4035 9.00
4040 9.00
4042 9.00
4043 8.50
4044 8.50
4046 10.00
4047 9.00
4048 6.00
4049 4.00
4050 4.00
4051 7.00
4053 8.00
4060 9.00

4066 5.50
4068 3.50
4069 3.00
4070 5.00
4071 4.00
4072 2.50
4073 4.00
4075 3.00
4076 9.00
4078 3.50
4081 3.50
4082 3.50
4085 4.00
4086 4.50
4093 6.00
4096 12.00
4099 TOGO
4502 10.00
4508 18.00
4510 13.00
4511 9.50
4514 18.00
4515 18,00
4516 9.00
4518 8.00
4519 6.50
4520 8.00
4521 14.00
4528 9.00
4543 12.00
4556 8.00
40097 10.00
74C90 11,00

TTL7US...
00 2.70
01 3.00
02 2.50
03 3.00
04 3.00
08 3.00
10 2.80
11 2.80
12 2.80
13 4.00
14 6.50
20 2.50
22 3.50
27 3.20
30 2.70
32 3,50
33 4.50

38 
42
48 
74
75 
85
86 
90
93 
96
123 
125 
132 
138 
139
145 
151
153 
154
155 
156 
157 
163 
164
174 
175 
181
191
193 
194 
195 
221 
240
241 
242
244 
245 
251 
257 
273
283 
293 
295 
365 
368
373 
393 
541
640 
645

3.50 
5.50
9.00 
3.80
5.00 
9.00 
4 60 
5.00
5.00 
8.50 
7.50 
4.50 
7.50 
6.50 
7.50
9.00 
8.00 
7,00

12.00 
7.50
7 20 
7.00 
8.50
8.40 
8.00 
8.60

22.00 
9.50

10.00 
800 
8.50
9.00

11.00 
12.00 
12.00 
12.00 
15.00 
12.00
9.50 

13.00
8.50 
9.00

11.00 
6.50 
7.00

15.00 
16.00 
15.00 
22 00 
22.00

ALIMENTATIONS STABILISEES

TRANSISTORS
2N..

1132 3.00
1613 3 00
1711 3.50
1893 4,00
2219A 3 50
2222A 3.00
2369A 3.00
2646 7.00
2905A 4.00
2906A 3.50
2907A 3.00
2926 3.00
3053 3.50
3055 8.00
3O55RCA 10.00
3442 30.00
3553 28.00
3904 3.00
3906 3.00
4416 10.00

USAGE GENERAL 
USAGE PROFESSIONNEL

Al 355  201,-TTC

AL 366 Réglable de 3 a 15 V2.SA 248,-TTC

AL 366 S Réglable de 3 à 15 V 2.5A
Vnmétre 310,- TTC

AL 377 126 V 5 A 349,-TTC

AL 388 Réglable de 3 » 15 V SA
Vumétres 504.-TTC

FER BASSE TENSION 
THERMOSTATE 190-82 
A REGULATION ELECTRONIQUE
Alimentation Î20/24 V
Puissance 50 W
Regulation électronique de 100*0 à 500° C 
maximum conseillé sur circuits imprimés 420°CJ 
Affichage de ta température de la panne sur 
cadran à aiguille 
voyant de contrôle de regulation 
Panne « Longue Durée ■ reliée à ta terre 
Support de ter et épongé
Cordon d alimentation à prise 2 P + T
Poids 1,6 kg
Dimensions L 110 x H 60 x P 150

29A 
30A 
316 
328
33B 
348
49 
51 
117
142 
146
3055

TIP
6.00
6.00
6.00
6.00

10.00
10.00
9.00

17.00
7.00

15,00
15.00
8.50

BD 
115 5.00

442
535

5.00
8 50

167B
1716

2.U0
2.00

132 9.60 536 8 50 1728 2.00
135 4.00 538 9.50 173C 2 00
136 4.00 676 7 00 177B 2 50
137 4.00 681 9.00 178C 2.50
138 4.00 BOX 179B 2.50
139 4.00 18 17.00

9.00
7.00

2040 3.00
140 4.00 54C 2068 2.00
167 5.00 71 208A 2.00
168 7.00 2378 2.00
169 7,50 AC 2388 2.00
170 7.50

125 3,50
239B 2.00

175 5.00 250C 2.00
203 8.00 127 3 50 2528 2.00
204 8.00 127 3.50 2568 2.00
232 9.50 128 3.50 301 4.50
234 5.00 132 3.50 302 5.00
235
237
238
239B
240C
241B
242B
2438
244B
2468
262A
263

7.00 
5.00
5.00 
6,50 
6.50 
6.50 
6.50 
9.50 
8.00
8.00 
7.00 
7.00

180
181
185
187
188

AD
161
162
149

BC
107AC

3.50
3,50
3.50
3.50
3.50

5.00
5.00

12.00

2.50

307A 
3080 
3098 
3178 
3188 
327-25 
328 
337-25 
338-25 
408A 
516 
5468

2.00 
200 
2.00 
2.50 
2 00 
2 00 
2.00
2.00 
2.00 
2.00 
5.00
2.00

266 8^50 108C 2.50 5476 2.00
267A 9.00 109A-C 2.50 548A 2.00
433 4.00 139 4.00 5498 2.00
434 4.00 141-10 4.00 5508-C 200
435 5.50 147A 2.00 557B 200
437 6.50 154 2.00 558C 2.00
438 5.00 159A 3.00 5590 2.00
439 6.00 160-16 3.50 5600 2.00
440 6.50 161-10 4 00 640 3.50

FER A SOUDER JBC PHILIPS

Résistance à couches 5 % Valeurs normalisées de I Û à W M2

P»*CeS 0.20 „ a .r
mini par W Pa. 100 pièces 0.15 1WO.6O 2WI20

err
90 10.00

8F
157 8.50
167 4 00
173 4.60
174 8.80
179 4,50
182 5,50
184 5,00
185 4.00
197 3 00
198 3 00
199 2,00
200 5.00
233 3.00
241 3.00
2448 7,00
245 4.00
251 6.00
255 4.00
257 4 50
258 4,50
259 5.00
337 6 00
457 4.00

BU
208 tS.OO
326 18 00
806 12 OO
807 12.00

eux
37 45.00
81 55.00
84 15.00

RAYON LIBRAIRIE

BON DE COMMANDE
CONDITIONS DE VENTE MINIMUM D'ENVOI 100 F N

| PAR CORRESPONDANCE REGLEMENT A LA COMMANDE PAR CHEQUE OU MANDAT-LETTRE. AJOUTER LE FORFAIT DE PORT ET D'EMBALLAGE 25 F JUSQU A 3 KG 

। EN DESSUS PORT DÛ PAR SNCF 

■ NOM ......................... ................................

ADRESSE ......................................................... .....................................................................................
' CODE VILLE
j PRIX VALABLES AU 1 12 1983 SOUS RESERVE D'ERREUR



La plus large gamme 
de coffrets RETEX Pour l'amateur 

et le Professionnel
PUPITRE PLASTIQUE

POLYBOX 
plastique

ABOX
Face avant ALU

Nouvelle gamme
ELBOX

OCTOBOX
MURBOX
Petit modèle 

à fixation murale

MINIBOX VISEBOX

avec ou sans poignée.
Hauteur 80- 100- 130 

en ALU EXTRUDÈ anodisé 
larg. : 150 à 400, Prof. 150 à 300.

PUPITRE MÉTALLIQUE

SOLBOX
Face avant ALU ou A.8.S. 

avec support pour C.l.

Coffrets Plastique face avant et arriére Alu

Chassis métallique 
servant de guide et 
support de cartes C.l.

CODE LAR HAUT PROF
»El 89 40 145
RE2 HQ 55 145
RE3 230 75 177
RE4 246 100 220

DATABOX 
KEYBOX

RETEX-FRANCE
Le Dépôt Electronique 

84470 CHÂTEAUNEUF DE GADAGNE 
TEL. (90) 22.22.40 - TELEX 431 614 F

1 — DIAPHANE KF pour rendre transparent le papier.
2 — Perchlorure de fer en sachet - Révélateur en sachet • Détachant • 

Gomme abrasive.
3 — Vernis de personnalisation et de protection thermosoudables.

4 — Plaques présensibilisées positives bakélite et époxy.
5 — Machine a graver GRAVE VITE 1 sans chauffage.
6 — Machine à graver GRAVE VITE 2 avec chauffage (couvercleen option).
7 — Banc a insoler, livré en KIT.



raconte-moi
LA MICRO-INFORMATIQUE

chaine instruction qu’il doit exécuter. 
Cette phase est synchronisée par le 
signal de validation INTAK délivré par 
le microprocesseur.
Ce rappel étant fait, examinons le

ans une première partie 
nous verrons comment 
réaliser un générateur 
d'interruptions permet­
tant entre autres la mise 

en œuvre d'une horloge temps réel. 
Dans une seconde partie nous étu­
dierons les contrôles d'interruptions.
GENERATEUR D’INTERRUPTION
EN MODE 0 :__________
MICROPROCESSEURZ80
Le fonctionnement d’une interruption 
en mode 0 se déroule en deux phases 
(Led n’ 13):
— une phase logiciel préalable pen­
dant laquelle le programmeur auto­
rise ou démasque le signal d’interrup­
tion INT à l’aide de l’instruction El ;
— Une phase matériel, pendant 
laquelle le circuit interrompant doit 
placer sur le bus de données un mot 
de huit bits précisant au Z80 la pro- 

Le mois dernier, nous avons vu 
les principes de base qui ré­
gissent la fonction interruption. 
En particulier, une description 
détaillée a été faite des diffé- 
rents modes d’interruption du 
Z8Q, lequel microprocesseur 
présente les meilleures perfor­
mances parmi ses principaux 
concurrents. Dans ce numéro, 
nous allons examiner dif­
férents circuits électroniques 
qui permettent d'optimiser 
la gestion des interruptions. 

schéma complet du générateur 
d’interruptions présenté à la figure 1. 
Sur cette figure, on peut d’abord 
retrouver le Z80 et ses différents 
signaux de contrôle :
INT : qui est l'entrée d'interruptions 
masquables ;
INTAK : combinaison (ou logique) des 
signaux M1 et IORQ qui précise au 
circuit interrompant que son interrup­
tion a été acceptée.
Le générateur d'interruption propre­
ment dit est réalisé à partir de la bas­
cule D (IC3.1). Supposons tout 
d’abord que le signal E est à un 
niveau + 5 V. Une impulsion reçue 
sur l’entrée horloge de IC3.1 impose 
un niveau 1 sur la sortie Q correspon­
dante. Le signal de sortie INT de IC2 
tombe alors à l’état bas et génère 
une interruption sur le Z80. Si l'inter­
ruption a été préalablement autorisée 
(El) le signal INTAK devient actif, vali­
dant ainsi les sorties de l'amplifica-



raconte-moi

Programme d’initialisation

Programme de traitement

PUSH AF

LA MICRO-INFORMATIQUE

INR C 
POP AF

Par rapport au montage décrit précé­
demment, un contrôleur d'interrup-

Vcc 
14 
14

El 
RETI

Fig. 3 : Traitement d'une interruption : comp­
teur d'événements langage assembleur.

Masse 
7 
7

Autorisation interruption
Choix mode 0
Autorisation interruption 
C

CONTROLEUR 
D'INTERRUPTIONS

teur de bus IC4. L'octet, déterminé 
en entrée de IC4 à l'aide d'interrup­
teurs, est alors transféré sur le bus 
de données du Z80 indiquant au 
microprocesseur la prochaine ins­
truction qu'il doit exécuter. Dans 
notre exemple, tous les interrupteurs 
étant ouverts l'instruction générée 
est FF, ce qui correspond â un RES­
TART à l'adresse 0038. Le problème 
avec ce mode de fonctionnement du 
Z80 est que l'autorisation ou l’inter­
diction d’une interruption ne peut 
être que globale. Or, dans certaines 
applications où plusieurs interrup­
tions sont reliées à la même ligne 
INT, on peut désirer différentier le 
contrôle de chacune des interrup­
tions ; c'est le rôle du signal E qui 
permet un second niveau de mas­
quage.

Le signal E est contrôlé à partir de 
IC3.2 et des circuits de décodage du 
Z80. L’instruction OUT FO envoie une 
impulsion sur l'entrée horloge du 
IC3.2 forçant le signal E à + 5 V 
(autorisation), alors que l’instruction 
OUT F1 provoque un clear sur IC3.2, 
ce qui remet à zéro E interdisant ainsi 
toute nouvelle interruption. Dans
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Fig. 2 : Décodage d'adreues FO et Fl. 

notre exemple une seule entrée inter­
ruption a été représentée, il est bien 
évident que dans le cas où plusieurs 
interruptions sont reliées à INT cha­
que contrôleur doit être implanté à 
une adresse différente. Les habitués 
du Z80 auront remarqué que le con­
trôle d’adresse est implanté dans la 
zone d'entrées-sorties du micropro­
cesseur. Le décodage d'adresses 
peut donc s'effectuer sur les 8 bits de 
poids faibles du bus d'adresse tandis 
que le signal IORQ permet d'identifier 
l'instruction de sortie OUT.
A titre d'indication, la figure 2 donne 
un exemple permettant de décoder 
les deux adresses FO et F1.
Les applications d’un tel montage 
sont nombreuses, citons par exemple 
un compteur d'événements. Le lis­
ting de la figure 3 donne un pro­
gramme dans lequel le nombre 
d'événements reçu sur l'entrée inter­
ruption du montage précédent est 
mémorisé dans le registre C. Ce pro­
gramme peut être divisé en deux par­
ties : une partie initialisation qui auto­
rise les deux niveaux de masquage et 
définit le mode 0 et une partie traite­
ment qui mémorise les événements 

dans le registre C. Une autre applica­
tion typique d'un tel montage est la 
réalisation d’une horloge temps réel. 
Pour cela on envoie sur l'entrée INT 
une impulsion avec une fréquence 
donnée. Par logiciel il est facile alors 
au microprocesseur de compter les 
secondes, les minutes et les heures 
et de réaliser ainsi une horloge. La 
figure 4 donne le schéma d'une 
chaîne de division permettant d'obte­
nir différentes fréquences pour son 
horloge, en particulier une sortie 
1 Hz (une impulsion toutes les secon­
des) est disponible.
La fréquence de chaque sortie Qn est 
déterminée par la relation

f _ 4.19 MHz

Ce type de circuit est très souvent uti­
lisé dans les systèmes d’automa­
tisme ou de surveillance où l’on doit à 
intervalles réguliers scruter différen­
tes entrées.

El 
IMO OUTFO

de l’interruption
Sauvegarde du registre 
d'état
Incrémente le compteur 
Restitution du registre 
d'état
Autorisation interruption 
Retour au programme 
interrompu
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sieurs solutions peuvent être 
quées :
— une solution logiciel
laquelle le microprocesseur
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tions doit pouvoir effectuer, dans Je 
cas où plusieurs périphériques sont 
reliés à une même ligne d'interrup­
tion, des tâches supplémentaires : 
— une tâche d'identification. Quel 
est le circuit qui a envoyé l'interrup­
tion ?
— une tâche de priorité. Certains 
périphériques peuvent être prioritai­
res sur d'autres.
Pour résoudre ces deux tâches plu- 

sonder un à un chacun des périphéri­
ques qui sont reliés à une même ligne 
d'interruption. Ce sondage est géné­
ralement effectué en analysant le 
registre d’état du périphérique (ou de 
son circuit interface) ;
— uns solution hybride matériel- 
logiciel illustrée à la figure 5. Dans 
ce circuit toutes les lignes d’interrup­
tion sont reliées par l’intermédiaire 
d une porte OU à l’entrée INT du 
microprocesseur. En parallèle, ces 
mêmes lignes sont connectées à un 
registre qui mémorise le numéro de 
la ligne responsable de l’interruption.

10 >1 h >3 U >5 >6 h

La routine de traitement d'interrup­
tion consistera à venir lire ce registre 
afin d'identifier le périphérique res­
ponsable de l’interruption. En 
mémoire interne le microprocesseur 
disposera d'une table d'adresse de 
branchement pour chaque périphéri­
que. Ce type de fonctionnement est 
réservé aux microprocesseurs ne 
disposant pas d’interruptions vectori- 
sées ;

74 C 04

4.19 MHz
CD 4020

S 19pf

-ava*—
820 kn _

f _ 4.19 MHz
“ 2n

— une solution matériel où un 
« contrôleur d'interruptions » effec­
tue l'interface entre le microproces­
seur et les lignes d'interruptions des 
périphériques. Le contrôleur fournit 
au microprocesseur à la fois le 
« nom » du périphérique qui inter­
romp mais aussi l’adresse du sous­
programme de traitement. C'est ce 
type de circuit que nous allons main­
tenant analyser plus en détail.
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Fig. 5 : Contrôleur d'interruption non vectoring.
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LA MICRO-INFORMATIQUE

il est donc entièrement compatible 
avec le mode zéro du Z80. Enfin il 
permet d’attribuer un ordre de prio­
rité parmi les huit interruptions. Ce 
montage peut être divisé en deux par-
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La figure 6 présente un montage per­
mettant de relier huit lignes d’inter­
ruptions au Z80. Ce circuit génère 
automatiquement pour chaque ligne 
d’interruption un RESTART différent,
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Fig. 7 : Circuit de décodage 7*1*1.
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CONTROLEUR D’INTERRUPTIONS VECTORISEES

ties distinctes, une partie décodage 
et une partie générateur.
Le décodage est réalisé autour du 
circuit logique 74148 qui est un déco­
deur 8 lignes vers 3. Les trois bits en 
sortie représentent en binaire (4-2-1) 
te numéro de la ligne entrante. La 
particularité de ce circuit est qu’il 
permet un décodage prioritaire des 
lignes de poids fort sur les lignes de 
poids plus faible. La figure 7 illustre le 
fonctionnement de ce circuit. On 
peut voir sur cette table de vérité que 
quel que soit l’état des autres lignes, 
la ligne 7 est toujours décodée en 
premier. Les applications d’un tel cir­
cuit sont multiples. Citons par exem­
ple le décodage d’un clavier, mais 
attention, ce circuit ne peut être en 
aucun cas utilisé comme décodage 
d’adresses. La notion de priorité est 
très importante en informatique, en 
effet les nombreux périphériques qui 
sont reliés à un même microproces­
seur peuvent travailler à des vitesses 
très différentes. Généralement on 
attribue aux périphériques très rapi­
des (disques magnétiques par exem­
ple) le niveau de priorité le plus 
grand, et aux périphériques lents 
(imprimante ou télétype) le niveau de 
priorité le plus bas. L’autre partie de



Fig. 9 : Brochage et contrôle du circuit 8212 (Intel}.

STB MD (DS1.DS2) Données 
en sorties

0 0 0 3 états
1 0 0 3 états
0 1 0 Entrées 

mémorisées
1 1 0 Entrées 

mémorisées
0 0 1 Entrées 

mémorisées
1 0 1 Données
0 1 1 Données
1 1 1 Données Fig. 11 : Génération des instructions RESTART.

Interruption Données en sortie Code (hexa) 
machine Instruction

Dq Di Dj A? Ai A? Dr Dr. D-
INTO 111 0 0 0 111 C7 RST0
INT1 11110 0 111 CF RST8
INT2 1110 10 111 D7 RST10
INT3 111110 111 DF RST18
INT4 1110 0 1111 E7 RST20
INT5 11110 1111 EF RST28
INT6 1110 11111 F7 RST30
INT7 111111111 FF RST38
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en sortie du Ö212

ce contrôleur d'interruptions est réa­
lisée autour du circuit 8212 de chez 
Intel Le 8212 est un port d'entrées- 
sorties parallèles de 8 bascules et de 
8 amplificateurs de sorties 3 états. La 
figure 8 donne un schéma simplifié 
d'un élément de base constituant ce 
circuit. La bascule D est contrôlée 
par les deux signaux de commande 
STB qui permet ie chargement d'une 
donnée et CLEAR qui remet à zéro 
toutes les bascules. Les amplifica­
teurs de sorties quant à eux sont 
commandés par EN qui permet 
d'activer les sorties trois états. Le 

signal EN est, en fait, la combinaison 
des trois signaux (DS1, DS2, MD) qui 
permettent d’utiliser le 8212 de diffé­
rentes façons (amplificateur bidirec­
tionnel, port entrées-sorties).
Dans notre exemple MD est relié à la 
masse, le chargement des données 
s’effectue par STB et l'activation des 
amplificateurs par (DS1, DS2). Repre­
nons le schéma complet de ce con­
trôleur et examinons son principe de 
fonctionnement. Lorsqu'une interrup­
tion est reçue par le 74148, le signal 
GS passe à l'état haut provoquant le 
chargement du mot de huit bits (Do à 

D?) placé à l’entrée du 8212 (figure 
10). Cinq de ces huit entrées sont 
reliées au + 5 V alors que D3 D4 D5 
sont reliées respectivement aux sor­
ties (Ao. A,, A2) du décodeur. Cette 
combinaison permet d'affecter à 
chaque entrée interruption un mot de 
huit bits qui correspond à une instruc­
tion restart différente. Le tableau de 
la figure 11 résume le fonctionne­
ment de ce circuit en donnant pour 
chaque interruption la valeur hexadé­
cimale du mot de huit bits généré. 
L'intérêt d'un tel montage est de pou­
voir relier à chaque entrée interrup­
tion un périphérique différent avec un 
niveau de priorité donné. Au niveau 
logiciel, chaque restart pointera le 
sous-programme de traitement cor­
respondant au périphérique respon­
sable de l’interruption.
La fonction interruption esl souvent 
négligée par les concepteurs alors 
qu'elle permet d'optimiser l’utilisa­
tion d'un système à base de micro­
processeur. J’espère que ces deux 
articles auront pu ouvrir de nouveaux 
horizons aux amateurs avides de 
relier leur système au monde exté­
rieur. Le mois prochain nous débute­
rons l’étude des claviers (hexadéci­
maux, ASCII...) et de leur circuit 
d'interface qui, nous le verrons, uti­
lise la fonction interruption.

Philippe Faugeras
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LA MICRO-INF!

n nous basant sur les 
systèmes MPF 1 et MPF 1 
plus, nous allons établir le 
lien qui existe entre le lan­
gage de l'utilisateur et

celui du microprocesseur._______  
LANGAGE BINAIRE
Comme son nom l'indique, un tel 
langage ne possède que deux 
caractères ou deux états commu­
nément désignés par «1» ou «0» 
(qu’il ne faut pas confondre avec 
les deux premiers nombres de 
notre système de numérisation). 
Ceci s’explique par le fait fonda­
mental qu’un microprocesseur est 
constitué d'un ensemble com­
plexe de fonctions logiques, les­
quelles ne travaillent qu’en «tout» 
ou «rien».
Introduire tout un programme en 
binaire (avec des interrupteurs par 
exemple) est faisable ; outre le fait 
qu’une telle méthode est longue et 
fastidieuse, elle est sujette à de 
nombreuses erreurs, et ne pré­
sente en réalité qu'un intérêt très 
limité.
Le premier palier dans l’évolution 
des langages informatiques est 
l’emploi du système héxadécimal.

LANGAGE HEXADECIMAL
Le principe de base du système 
hexadécimal consiste à effectuer 
des groupements de quatre élé­
ments binaires et de remplacer 
chacun d'eux par un caractère uni­
que équivalent appelé caractère 
«hexadécimal». Le système 
binaire ne possède que deux 
caractères, le système hexadéci­
mal en possède 16. Les dix pre­
miers sont notés 0 à 9, les six 
autres sont A, B, C, D, E et F.
Prenons un exemple. L’instruction 
«charger le registre B avec la don-
née 7» s’écrit : 
en binaire: 
en hexa­
décimal :

0000 0110 0000 0111

0 6 0 7

Le seul et unique langage qui 
puisse être compris par un 
microprocesseur est le « lan­
gage binaire ». Tel quel, ce 
moyen de communication en­
tre l'utilisateur et le sys­
tème n’est que peu employé.

ou «additionner au contenu de 
l'accumulateur A la valeur conte­
nue dans le registre D», s'écrit : 
en binaire: 10001010
en hexadécimal; 8 A 
Chaque groupement de quatre élé­
ments binaires constitue un «quar­
tet». Comme fa majeure partie des 
microprocesseurs travaillent avec 
des formats «8 bits» ou «Octet», 
chaque instruction est constituée 
de deux caractères hexadécimaux 
(exemple 06. 8A, etc) ou un multi­
ple de deux caractères.
Un octet peut représenter une 
quantité décimale équivalente 
comprise entre 0 et 255 (00 à FF). 
Ne disposer que de 256 emplace­
ments est insuffisant, aussi le for­
mat «adresse» est constitué non 
pas de un mais de deux octets. 
Ainsi le nombre d’emplacements 
adressables dans une mémoire 
est de 65 536 (ou 0000 à FFFFH).
La même case adresse s'écrit :
En binaire :
En hexa­
décimal :

1111 1011 0110 1110

F B 6 E
Il est évident que la seconde repré­
sentation est plus souple à mani­
puler que la première.
Le langage hexadécimal est dési­
gné par «langage machine». Il pré­
sente une relative souplesse de 
manipulation aussi bien pour 
l'écriture d’un programme que 
pour sa relecture. La transforma­
tion (indispensable pour le micro­
processeur) caractères hexadéci­
maux en codes binaires s’effectue 
d’une manière interne au système. 

D'un point de vue pratique, les 
systèmes prévus pour travailler en 
langage machine comportent un 
clavier de 16 touches pour l'intro­
duction des caractères hexadéci­
maux.
Ce bloc de 16 touches est toujours 
complété avec quelques touches 
fonctions. Elles permettent notam­
ment d'indiquer au système si les 
codes introduits doivent être con­
sidérés comme des «données» ou 
des «adresses». Elles indiquent 
aussi si l'utilisateur désire travail­
ler en mode Ecriture, Lecture ou 
Exécution. Dans tous les cas, ce 
sont des «fonctions utilitaires» qui 
facilitent le travail du program­
meur.

PROGRAMMATION 
EN LANGAGE MACHINE
Pour résoudre un problème ou réa­
liser une application, l'utilisateur 
élabore un ou plusieurs organi­
grammes qui représentent le 
déroulement d’un programme pour 
aboutir à la solution, il le traduit 
ensuite en une suite d’instructions 
exécutables par le microproces­
seur, en employant une représen­
tation abrégée : les mnémoriques. 
Rendu à ce stade, il y a lieu de tra­
duire «manuellement» chaque ins­
truction en son équivalent «hexa­
décimal» pour aboutir enfin à un 
programme en langage machine. 
Celui-ci est alors introduit dans le 
système et la phase de mise au 
point peut commencer.
Les systèmes MPF 1 A ou B, équi­
pés du microprocesseur Z80 se 
programment en langage machine 
comme nous venons de le décrire. 
Toutefois, l’utilisateur dispose en 
plus du bloc de 16 touches hexa­
décimales, d'un ensemble de vingt 
fonctions qui facilitent beaucoup 
son travail aussi bien pour l’intro­
duction du programme que pour 

32



en suivre le déroulement dans la 
phase de mise au point.
Sur l’échelle croissante des langa­
ges informatiques, le langage 
assembleur se situe un niveau au- 
dessus des langages machines 
(binaire ou hexadécimal) que nous 
venons de décrire.
Le langage «assembleur 1 passe» 
constitue une transition parfaite­
ment didactique pour tous ceux 
qui veulent aborder des langages 
plus complexes, mais aussi plus 
performants.

LANGAGE ASSEMBLEUR
1 PASSE________
En terminant la description du lan­
gage machine, nous avons écrit 
que l’utilisateur devait traduire 
«manuellement» les mnémoniques 
de son programme en codes hexa­
décimaux. C’est la suite des carac­
tères «hexa» ainsi obtenue qu'il 
faut introduire successivement 
dans la mémoire vive du système. 
Quand un système, c’est le cas du 
MPF-1 Plus, dispose d'un assem­
bleur 1 passe, cette dernière opé­
ration de traduction est prise en 
charge par le système lui-même.
Du point de vue pratique, le clavier 
est identique à ceux que l’on 
trouve sur les micro-ordinateurs, 
c’est-à-dire du type alphanuméri­
que ; ce qui n’exclut pas de dispo­
ser de touches fonctions spécifi­
ques. L'utilisateur introduit son 
programme directement à l’aide 
des instructions exprimées en 
mnémonique, comme par exem­
ple :
Ld B, 07
ADD A, D
Avant d’effectuer la traduction, 
l'assembleur vérifie la syntaxe et 
la conformité des instructions 
avec le répertoire du microproces­
seur. Si l'instruction est correcte, 
la traduction en codes hexadéci­
maux s'effectue ainsi instantané­

ment après le retour de ligne. Le 
ou les octets équivalents sont 
alors rangés séquentiellement 
dans la mémoire RAM, à partir de 
l'adresse d'origine donnée, et le 
pointeur d'adresse incrémenté du 
nombre d'octets correspondant à 
l'instruction.
Par contre, si le mnémonique est 
incorrect, après le retour de ligne 
un point d’interrogation ? apparaît 
au lieu du code héxadécimal et le 
compteur d’adresses reste 
inchangé. Le système n’admet que 
des informations correctes du 
point de vue syntaxe. Cette 
méthode est assez pratique pour 
tous ceux qui ne sont pas familia­
risés avec le répertoire du Z80. 
L’erreur est parfaitement locali­
sée, et doit être corrigée immédia­
tement.
L’assembleur, dans le cas présent, 
accepte les quantités exprimées 
en hexadécimal (dans ce cas elles 
sont suivies de la lettre H) mais 
aussi les valeurs décimales (par 
défaut).
Dans le cas de l’assembleur 1 

Programme source

Champ Champ Champ
étiquette opérateur opérande

ORG FB00 Début
LD HL, HELP
CALL PRÎMES Routine affichage

DISP CALL SCAN Scrutation du clavier
CP 20H
JR NZ, DISP Arrêt de l'affichage
HALT

HELP DEFM U 1» Message à afficher
DEFM "HELP US"
DEFB ODH Fin du message

PRÎMES EQU 0886H
SCAN EQU 0246H

END figure 1

passe, le programme entrée dit 
programme source, n'est pas con­
servé. La mémoire vive ne contient 
que le programme objet, exprimé 
en hexadécimal, en réalité sous 
forme binaire comme nous l'avons 
rappelé au début de cet article. 
L'avantage qui en découle est que 
la totalité de l'espace mémoire 
vive est disponible pour l'applica­
tion, ce qui est indispensable 
quand les programmes sont relati­
vement importants.
Par contre, dans le cas de l’assem­
bleur 2 passes, que nous allons 
décrire, les programmes «sources» 
et «objet» doivent «coexister» dans 
la mémoire vive.
LANGAGE ASSEMBLEUR
2 PASSES
Examinons le petit programme de 
la figure 1 qui permet d’afficher un 
message sur la visualisation. Il va 
nous permettre de mieux compren­
dre le concept d'un programme 
écrit en assembleur.
Sur la figure 1, nous avons fait 
apparaître quatre zones dénom-
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raconte -moi...
LA MICRO-INFORMATIQUE

mées «champ». La première est 
une zone facultative dite champ 
adresse ou étiquette.
La deuxième zone est réservée au 
champ opérateur. Chaque ligne 
contient un mnémonique ou un 
terme que nous expliquerons par 
la suite.
La troisième zone contient l’opé­
rande de l'instruction. La zone à 
l’extrême droite est consacrée aux 
commentaires. C’est une partie 
facultative qui en réalité n’est utile 
qu’à l’utilisateur pour documenter 
son programme et ainsi en facilite 
la mise au point. Cette zone est 
totalement ignorée par l’assem­
bleur.
Après ce tour d’horizon, reprenons 
l'examen du champ opérateur. 
Nous voyons apparaître des ter­
mes «étrangers» au répertoire du 
Z80. Ce sont les mots: ORG, 
DEFM, DEFB, EQU et END.
Bien que situées dans la zone ins­
tructions, ces vibrations sont en 
réalité des «pseudo-instructions». 
Une «pseudo-instruction» est une 
commande qui est interprétée par 
le système au moment de l’assem­
blage et qui a pour but de faciliter 
l'écriture d'un programme
ORG, signifie ORIGINE, c’est-à- 
dire l’adresse mémoire à partir de 
laquelle les codes hexadécimaux 
seront stockés (figure 2). Toutes 
les autres adresses se position­
nent automatiquement à partir de 
cette origine. Si if y a un début il y 
a aussi une fin. END indique la fin 
du programme.
Dans le champ opérande, les 
valeurs réelles des adresses sont 
remplacées par des termes tels 
que HELP, PRÎMES, SCAN ou 
DISP. Ce sont des étiquettes. Le 
choix des mots est à la libre initia­
tive de l’utilisateur. Il est cepen­
dant vivement recommandé 
d'employer des termes qui facili­
tent la compréhension du pro­

gramme. Ainsi PRÎMES pour indi­
quer qu'il s'agit d’un saut à la sous 
routine affichage, SCAN corres­
pond à la scrutation du clavier, 
etc... Les termes comme TOTO, 
TITI, etc sont à déconseiller.
Une même étiquette peut être 
employée autant de fois que 
nécessaire dans la zone opérande. 
La seule contrainte est qu’elle soit 
définie une fois et une seule fois, 
soit en début du programme soit à 
la fin, comme c'est le cas dans 
notre exemple. L'étiquette appa­
raît dans la première zone, la 
pseudo instruction EQU dans la 
zone «champ opérateur» et 
l'adresse effective dans la zone 
opérande.
Quand il s’agit d’une adresse de 
saut, (par exemple DISP) il suffit 
de placer l'étiquette en regard de 
la première adresse à laquelle le 
saut doit s'effectuer.
Au sommet de l'assemblage, le 
système constitue dans la 
mémoire vive sa propre table de 
symboles ; chaque fois qu’il ren­
contre une étiquette il va y recher­
cher la valeur hexadécimale cor­
respondante ou effectuer le calcul 
du déplacement dans le cas d’une 
instruction de saut.
C'est au cours de cette phase (pre-

Figure 2

Programme objet

Adresse Codes hexadécimaux

FBOO 21 OE FB
FB03 CD 86 08
FB06 CD 46 02
FB09 FE 20
FBOB 20 F9
FBOD 76
FBOE 20 20 20 20 20 20
FB14 48 45 4C 50 20 5553

I FB1B op_________________ |

mière passe d'assemblage) que le 
système effectue un certain nom­
bre de vérifications : définition de 
toutes les étiquettes, une seule 
équivalence, etc...
La pseudo-instruction DEFM indi­
que que l'opérande contient une 
chaîne de caractères. Cette der­
nière série est automatiquement 
convertie en codes ASCII au 
moment de l’assemblage. Une 
chaîne de caractères débute et se 
termine toujours par des délimi­
teurs, dans le cas présent le 
symbole"
Après l'assemblage, le code objet, 
tel qu'il est représenté par la figure 
2, est stocké dans la mémoire. Ce 
programme est exécutable, ce qui 
n’est pas le cas d'un programme 
source.
Nous avons ainsi présenté suc­
cinctement les trois principaux 
langages, les plus usités par tous 
ceux qui veulent acquérir une 
bonne formation en micro­
informatique vue côté du «micro­
processeur».
Les produits MPF-1 ne sont pas 
qu'orientés vers l'aspect didacti­
que pour la compréhension des 
microprocesseurs. Le MPF-1 B dis­
pose, en plus du moniteur, d'un 
mini-interpréteur BASIC qui per­
met à chacun une première initia­
tion, tout en constituant une appli­
cation réelle. Le MPF-1 Plus, qui 
dispose d’un clavier complet 
(alphanumérique) peut recevoir 
deux types de langage évolué. 
L’un permet de programmer en 
BASIC, tandis que l’autre permet 
la programmation en FORTH. Cha- 
cùn d’eux se présente sous Je 
forme d’une mémoire 8 Koctets 
(EPROM 2764). Dans le cadre de 
cette rubrique nous présenterons 
chacune de ces options.

Philippe Duquesne
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LE TELEPHONE
ET SES NOUVELLES

APPLICATIONSChacun d'entre 
nous a certaine­
ment entendu par­
ler des récentes applications domestiques du 
téléphone. Avant la venue de celles-ci, on cher­
chait déjà à le rendre plus pratique d'emploi, 
grâce à de nouveaux outils : mains libres, ampli­
ficateurs téléphoniques, répondeurs automa­
tiques, numéroteurs, accès à distance, cadran 
à touches, radio-téléphones, interrogation à

distance, enregis­
treurs, compteurs 
de taxe, codages 

sonores, affichage visuel des numéros d'appel, 
alarme à distance, appel automatique. Mainte­
nant, la communication assistée par ordinateur 
ouvre des horizons. Jusqu'ici le téléphone ser­
vait à parler à des personnes. Maintenant, il sert 
aussi à converser avec des ordinateurs, à en­
voyer ou recevoir des images fixes ou animées.

I
l ne semble pas utile ici de 
s’étendre sur la présentation ou 
sur les possibilités des mini ou 
micro-ordinateurs. La rapidité 
du développement de ceux-ci, à 
une échelle internationale témoigne 
de l'ampleur des besoins domesti­

ques comme professionnels. Depuis 
quelques années déjà, le traitement 
de textes, de graphiques, d'images 
est exploité sur les ordinateurs indivi­
duels. La création de tubes cathodi­
ques couleur de haute définition, 
d’imprimantes couleurs XY, d'écrans 
à cristaux liquides ou fluorescents y a 
trouvé rapidement une application 
idéale.
Cependant, l'ordinateur pouvait offrir 
de nouveaux débouchés dans le 
domaine de la communication, pour 
lequel la ligne téléphonique repré­
sente un potentiel énorme.
Il faut savoir en effet, que d'ici 1985, 
plus de 90 % des foyers français 
seront équipés du téléphone. La qua­
lité et la rapidité des services seront 
améliorées d'ici 1986, et on pourra 
assister, entre-temps, à une mutation 
du téléphone vers la télématique.
On est certainement au courant de 
l'expérience baptisée « Teletel 3V », 
étendue sur les trois secteurs de Val- 
de-Bièvre, Vélizy et Versailles. Le 
fameux « Minitel », terminal ouvert 
vers l’extérieur, en est l'outil princi-

pal. D'ici 1986, il sera distribué à 3 
millions d'usagers du téléphone. Des 
millions d’abonnés du département 
d’Ile et Vilaine (Betton, Montfort, Ren­
nes, Retiers, Vitré etc.}, se sont por­
tés volontaires pour cette expérience 
du mariage du téléphone, de la télévi­
sion et de l'ordinateur, ce qui repré­
sente une première mondiale.
Le « Teletel ». qui demandait l'immo­
bilisation du téléviseur de l'usager 
mais présentait l'avantage de pouvoir 
afficher sur l’écran des informations 
en couleurs, est maintenant com­
plété par la deuxième formule « Mini­
tel ». Sur celui-ci, le clavier peut se 
rabattre sur l'écran pour former un 
boîtier relativement compact. Ce cla­

vier est de type ABCD (ou Azerty) et 
comporte, à part les chiffres, des tou­
ches telles que Envoi. Suite, Retour, 
Annulation, Connexion, Fin, etc...
Ce « Minitel »,de création française, 
est né grâce aux premières tentati­
ves d'informatisation de la société, 
lancées notamment par le British 
Post Office sous forme du système 
Prestel, présenté en 1977 lors de la 
grande exposition de télévision de 
Berlin.
Pour créer, non pas sous forme de 
prototype, mais sous forme commer­
ciale définitive ce Minitel, les quatre 
constructeurs (Télic-Alcatel, Matra, 
Radiotechnique, Thomson) avaient 
besoin de composants d'origine 
étrangère : prix de revient, délais de 
livraison, qualité. C'est pourquoi on 
pourra noter que la plus grande majo­
rité des circuits intégrés du Minitel, 
sont d’origine américaine ou japo­
naise : NS, Motorola, Texas, Harris, 
RCA, NEC, de même que des compo­
sants onéreux comme le tube catho­
dique (NEC). Malgré sa compacité, le 
Minitel contient trois cartes impri­
mées : unité centrale, vidéo-HT, 
Modem-son. L'ensemble des modu­
les est géré par un logiciel centralisé 
que l'on appelle Protocole. Celui-ci 
est destiné à aiguiller les données 
entre les divers modules. Chacun 
d'eux possède un code d'adresse qui
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a grande conquête de la communication 
téléphonique assistée par ordinateur

intervient dans les séquences reçues 
par le protocole pour agir sur une par­
tie précise du circuit. Le « protocole » 
contrôle ainsi quatre modules : 
écran, clavier, prise et modem. Les 
Minitels sont équipés d'une prise dite 
« péri-informatique ». Il s’agit d’un 
connecteur 5 broches au standard 
DIN qui permet de brancher plu­
sieurs sortes de périphériques. Pour 
le moment, l'acquisition d’un Minitel 
demande un faible investissement 
(prêt-location revenant à moins de 
80 F par mois). Cependant, les péri­
phériques, pour le moment, doivent 
être achetés et leur prix n’est pas 
toujours très abordable. Mis à part la 
classique imprimante, le lecteur de 
cartes ou de disquettes, de nom­
breux périphériques seront proposés. 
Toutes les données émises ou reçues 
sont transmises en série, en asynch­
rone (7 bits et parité paire), dans un 
format identique à celui des échan­
ges entre le modem et la base de 
données.
Les vitesses de transmission sont de 
1 200 bauds ou 300 bauds dans les 
deux sens. Certains types de Minitels 
assurent une vitesse de transmission 
de 75 bauds avec la possibilité de 
combiner deux rythmes, comme par 
exemple 1 200-75 ou 300-75. Ces 
échanges s'effectuent en duplex inté­
gral et des signaux de synchronisa­
tion avertissent le périphérique de la 
disponibilité, de la présence du Mini­
tel, ou de l’état d’occupation de la 
ligne.
A partir du terminal Minitel ou bien du 
système Télétel (qui utilise un adap- 
teur, un clavier et un téléviseur ordi­
naire N & B ou couleurs), l'utilisateur 
peut avoir accès à de très nombreux 
services. Le premier est le service de 
l'annuaire téléphonique, l'annuaire 
électronique, dont l’avantage est 
d’être remis constamment à jour (au 
lieu d'une fois par an pour les annuai­
res imprimés). Ensuite, l'ordinateur 
peut rechercher automatiquement un 
homonyme, ou encore, afficher tou­
tes les personnes de même nom 
habitant dans un département.

L’utilisateur peut appeler sa banque, 
si celle-ci est équipée d’un interface 
Télétel relié à son centre informati­
que. il pourra aussi interroger les 
données mises en mémoire dans les 
ordinateurs de différents services : 
météo, presse, transports. Par l'inter­
médiaire des services «Transpac» 
(réseau national de transmissions par 
blocs ou « pacs »), il pourra atteindre 
des services de renseignements, de 
réservation, de ventes par correspon­
dance comme ceux de la 
«Redoute», des «Trois Suisses», 
d'Air Inter, d’Air France ou de la 
SNCF. L’ensemble de ces échanges 
via le clavier et l’écran, a pour nom 
«Vidéotex». Entre autres possibili­
tés, ce système permet aux usagers 
de communiquer entre eux, de pos­
séder une sorte de boîte aux lettres 
qu’il est même possible d'interroger 
à distance, moyennant, bien sûr, le 
passage à travers certains systèmes 
de sécurité (codes, mots de passe, 
etc). Dans certaines villes comme 
Toulouse par exemple, certains jour­
naux permettent, grâce au Vidéotex 
(privé) d'avoir accès aux petites 

Le Minitel avec l'un de ses périphériques, l’imprimante.

annonces. Il est également à prévoir 
que les systèmes de recherche, 
d'interrogation, de réservation vont 
s'appliquer également à l'hôtellerie. 
Dans la région parisienne, près de 
200 services seront bientôt disponi­
bles dans des secteurs très variés : 
presse, commerce, administration, 
loisirs, enseignement, vente par cor­
respondance, immobilier, assuran­
ces, énergie, transports, tourisme, 
annuaires divers, spectacles. Bien 
entendu, un abonnement mensuel à 
chacun de ces services reviendrait 
très cher. En plus, certaines commu­
nications sont facturées au temps, ce 
qui n'est pas du tout pratique pour les 
débutants. De ce côté, il y a encore 
de gros problèmes concernant les 
modes de facturation.
Revenons au Minitel et au mini- 
ordinateur. Le ministère des P.T.T. 
envisage, en effet, grâce aux recher­
ches effectuées par le C.N.E.T, de 
créer un appareil domestique regrou­
pant les fonctions du Téletel, du Mini­
tel, du mini-ordinateur pour en faire le 
« Solem », un terminal de communi­
cation intégrant la voix, le traitement 
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et l'échange des données. Encore à 
l’état de prototype, ce Solem sera 
muni d’un clavier Qwerty ou Azerty, 
avec lettres accentuées et accents 
flottants, processeur MC68 000 16 
bits 8 MHz, mémoire RAM 256 K 
octets, mémoire EPROM 16 K octets, 
disquette 5 pouces 600 K octets dou­
ble face, double densité, disque dur 5 
pouces 16 M octets, horloge absolue 
maintenue par batterie, synthétiseur 
de sons, Modem intégré, numéroteur 
commandé par logiciel, trois interfa­
ces, tablette graphique, souris, impri­
mante.
En s’implantant sur le marché, ce 
Solem pourrait ainsi combiner plu­
sieurs appareils en un seul et prendre 
une part du marché des ordinateurs 
individuels. En effet, chaque produit 
avait son marché mais leur diversité 
et leur mode d’utilisation ne permet­
tait pas toujours une utilisation com­
mode ou simultanée, et surtout, une 
ouverture vers l'extérieur. La concep­
tion d'un outil de travail tel que le 
Minitel et ses périphériques, apparaît 
ainsi comme idéale, universelle, 
s'adaptant aussi bien à un usage 

Terminal (expérimental) à téléchargement de logiciel en diffusion.

familial que professionnel.
Dans le milieu professionnel, l'ordi­
nateur, depuis sa formule la plus sim­
ple jusqu’à la plus élaborée, a déjà 
fait ses preuves en termes de gain de 
temps, en coordination, en calcul, en 
gestion, en tri, en surveillance, en 
enregistrement. En le combinant aux 
nouvelles possibilités du téléphone et 
des ordinateurs extérieurs, ce 
système apparaît donc comme un 
besoin évident à l’homme de demain. 
L'écran noir et blanc ou en couleurs, 
l'imprimante, permettent d’accéder à 
la « Vidéographie », depuis les ima­
ges primitives (points, traits, arcs, 
etc) jusqu’aux images naturelles. Les 
paramètres principaux utiles à la défi­
nition du mode photographique sont 
les suivants :
— fréquence d’échantillonnage, 
— technique de codage.
Quant aux méthodes de codage, les 
plus utilisées sont celles par transfor­
mées de Fourier, Hadamard, Haar, 
cosinus et les codages différentiels 
(DPCM ET ADPCM).
Pour un terminal destiné à visualiser 
les images photographiques, géomé-
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triques et alphamosaïques, l'écran 
doit être à haute résolution (terminal 
genre Graph 16 CCETT • XCOM) de 
768 x 512 pixels codés sur 8 bits. En 
Vidéotex par contre, la page revêt 
une structure en 25 rangées de 40 
caractères, ceci avec une définition 
de 10x8 points pour l'affichage des 
caractères de type alphamosaïque. 
La télé-écriture est également con­
crétisée par des appareils, déjà dis­
ponibles dans les magasins télébouti­
ques. Ces appareils permettent une 
visualisation simultanée du tracé 
manuel, avec des possibilités de 
tracé automatique d'un point à un 
autre. Bien entendu, la mise en 
mémoire, l’expédition vers une boîte 
aux lettres télématique sont possi­
bles de même qu'à l'aide de deux 
lignes et de deux appareils, une com­
munication par la voix et par le gra­
phique devient possible.
L'appareil proposé par les PTT se 
compose d'une tablette, format A5 et 
de touches permettant la sélection 
de couleurs, de désigner un point sur 
l’écran à l’aide d’un curseur, d’effa­
cer partiellement ou totalement un 
dessin, de mettre en mémoire les 
graphiques réalisés. La tablette est 
reliée au stylo d'écriture ainsi qu'à un 
processeur qui est relié à la prise 
Péritel du téléviseur. Sur le réseau 
téléphonique, la télé-écriture est 
transmise par l'intermédiaire de 
modems à 200 bauds.
Pour la photographie naturelle, la 
structure par points nécessite une 
quantité importante d'informations, 
d’où l’utilisation de méthodes de 
codage à fort taux de « compres­
sion » ou à réduction de redondance. 
Pour la photographie naturelle, le 
type de codage fréquemment utilisé 
est le codage par transformées 
orthogonales et le codage différen­
tiel. Pour une image 256 x 256, le 
temps de transmission est de 15 
secondes à 4 800 bits/s. Pour qu’il 
atteigne une seconde, il faudrait 
atteindre les 64 Kbits/s.

Jean Hiraga

Dispositif de télé-écriture. proposé par les PTT. Il permet à des Interlocuteurs reliés par le télé­
phoné d’échanger simultanément des Informations graphiques.

Echantillonnages des présentations graphiques en vidéotex : tracés alphanumériques, noir e 
blanc, couleur ou inversées sur fond couleur, traces alphamosaïques et alphagéométrlques.
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Une formation 
pour un métier

SUIVEZ UNE FORMATION A LA POINTE DE LA TECHNIQUE
Une vraie formation professionnelle est une formation réaliste qui associe des cours complets calqués aux réalités du monde du travail, à des matériels 
d'application choisis parmi les plus récents.
C'est aussi la possibilité de confirmer ses compétences en suivant un stage pratique organisé par l'Ecole et animé par des formateurs dont l'objectif 
est de faire de vous le technicien recherché par les chefs d'entreprises
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CHARGEUR DE BATTERIES
AU PLOMB 12 VOLTS

Avec le retour de l’hiver, les batteries de nos automobiles vont être soumises une fois de plus à de 
rudes épreuves surtout si les démarrages sont fréquents et les distances parcourues relativement 
courtes. Bien des batteries qui semblaient encore en bonne santé cet été vont s'essoufler voir 
meme rendre l'ame en ce début d’annee. Ayons egalement une petite pensee pour les veilleuses 
que l’on oublie d’éteindre en descendant précipitemment de son véhicule en se rendant à son tra­
vail, le soir il ne faut pas compter pouvoir faire tourner le démarreur. Pour vous venir en aide, nous 
vous proposons un chargeur facile à monter, mais très efficace pour l’entretien de vos batteries. 
N’oublions pas qu'une petite charge effectuée régulièrement peut éviter bien des désagréments.

U
ne batterie au 
plomb de 12 
volts nominal est 
considérée 
comme déchar­
gée lorsque le 
tension à ses 
bornes

descend à 11,4 volts. C'est un seuil 
de décharge qu'il faut éviter car si 
celle-ci est encore sollicitée, la 
courbe de décharge va tendre rapide­

ment vers une tension très faible. Il y 
a alors danger pour la vie de celle-ci 
si cet état est maintenu trop long­
temps, car même après recharge, les 
plaques gauffrées s’étant sulfatées, 
elle ne tiendra plus la charge.
A l'inverse, une batterie est chargée 
lorsque la tension à ses bornes est de 
14,4 volts, il ne faut pas alors forcer 
la charge car la tension n'augmen­
tera plus d'un dixième de volts, par 
contre des réactions néfastes vont se

manifester.
Un phénomène bien connu est celui 
de l'ébullition, l’eau s'évapore el les 
plaques se trouvent à nu. Elles vont 
se gondoler et le bac peut se fendre. 
Une batterie ne doit surtout pas être 
rechargée brutalement, un chargeur 
de batterie ne peut être constitué que 
d’un transformateur et d'un redres­
seur, ¡1 faut limiter le courant de 
charge. Une valeur de 4 ampères est 
considérée comme maximale.
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LA BATTERIE EN DANGER

FONCTIONNEMENT__________
Le schéma de principe de notre char­
geur est proposé â la figure 1. L’élé­
ment principal en est le LM 350.
Le LM 350 est un régulateur ajusta­
ble, la version K que nous allons utili­
ser est proposée dans un boîtier TO3. 
Il est capable de fournir sous un cou­
rant maximal de 3A une tension de 
sortie ajustable entre 1,2 V et 33 V. 
Sur ce circuit d’une simplicité 
d'emploi exceptionnelle deux résis­

tances permettent d'établir la tension 
régulée choisie.
Ce circuit permet d'obtenir une qua­
lité de régulation semblable à celle 
des meilleurs montages réalisés à 
partir de composants discrets.
En plus, ce régulateur offre une pro­
tection totale contre les surcharges. 
II peut travailler entre 0°C et 125°C. 
La régulation obtenue atteint 
0,005 %/V, la réjection des résidus 
de filtrage étant de 86 dB.
Le LM 350 produit une tension de 

référence de valeur 1.25 V, appelée 
VnEF, entre la sortie et la broche de 
référence «ADJ». Cette tension cons­
tante est obtenue aux bornes d'une 
résistance R1. tandis qu'un courant 
constant traverse également R2, 
cette résistance permettant de déter­
miner la tension de sortie soit : 
Vqut — Vhef(1 + ^y-)+lADjR2

Voir schéma figure 2.
La valeur du courant'servant à ajus­
ter la tension de sortie n'est que de
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LA BATTERIE EN DANGER

Fig. 2 : Le LM 350 produit une ten­
sion de référence de 1,25 V appelée 
Vntf.

LM350

-4 Fig. 1 : L'élément principal du char­
geur de batteries est le régulateur 
LM 350.

50/iA, cette valeur restant cons­
tante même pendant des variations 
transitoires de charge.
Un transformateur fournit au secon­
daire une tension alternative de 15 V. 
ce qui après redressement et filtrage 
permet d'obtenir une tension conti­
nue de + 21 V.
La tension appliquée à l’entrée du 
régulateur ne doit pas être inférieure 
à 18 V, un enroulement secondaire 
du transformateur de 15 V est donc le 
minimum, par contre un modèle de 

18 V fait parfaitement l'affaire.
La tension de sortie du LM 350 est 
déterminée par les résistances R2 -
R3 et R1. En appliquant la relation ci- 

dessous, on obtient aux bornes du 
condensateur C3 une tension conti­
nue de :

1'25<’+ 153°°°30 > = 16'5 V
Cette tension alimente le LM 301, la 
broche 7 de IC2 étant reliée à ce 

potentiel: La broche Adj du LM 350 
est découplée par un condensateur 
de 0,1 /zF.
Le fonctionnement de ce chargeur 
est simple, comme nous allons le 
constater.
Au départ le courant de charge est 
limité par le LM 350 (limitation interne 
du circuit intégré).
Alors que la tension de la batterie 
augmente, le courant qui lui est 
fourni décroît. Quand celui-ci est des­
cendu à 150 mA, le chargeur se corn-
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KIT 14 S ■
mute à une tension de sortie plus 
basse, prévenant ainsi des surchar­
ges.
Avec une batterie seulement déchar­
gée, le bouton poussoir BP n'est pas 
utile, le chargeur pouvant démarrer 
par ses propres moyens (cas d’une 
tension de 11,4V par exemple). Par 
contre, pour une batterie complète­
ment déchargée et n'ayant plus à ses 
bornes que quelques volts, il est 
nécessaire d’appuyer sur celui-ci.
Quand il est enfoncé, la sortie du 
chargeur présente à ses bornes, une 
tension de 14,5 V, la polarisation 
étant assurée par les résistances R1- 
R2 et R3.
Le courant de sortie est mesuré par 
la résistance R6. La tension présente 
à ses bornes est comparée par le LM 
301 à une fraction de la tension de 
référence de 1,2 V, tension aux bor­
nes de la résistance R2.
Lorsque la tension aux bornes de R6 
descend au-dessous de celle pré­
sente aux bornes de R2. la sortie du 
LM 301, broche 6 de IC2 passe à un 
niveau bas shuntant ainsi R1 avec 
R4. Ceci entraîne bien entendu une 
diminution de la tension de sortie, 
puisque la valeur nominale de R1 
passe de 3 kfi à 2,5 KIÎ On a alors en 
sortie du chargeur environ 12,5 V au 
lieu de 14,5 V, la charge de la batterie 
se terminant ainsi sous cette tension. 
A la fin de la charge, le transistor 2 N 
2905 se débloque, sa base étant 
alors polarisée par la diode 1 N 4148. 
Un courant circule, il polarise la 
diode LED qui s'allume, indiquant 
que la batterie est prête à reprendre 
sa place sous le capot moteur.
Comme nous venons de le constater, 
le fonctionnement de ce chargeur est 
simple. Cette simplicité est obtenue 
par l'utilisation du LM 350 qui lui, 
comme l’indique la figure 3, est un 
composant fort complexe, puisque le 
boîtier TO 3 ne renferme pas moins 
de 26 transistors, 26 résistances, 3 
diodes et 3 condensateurs.

REALISATION______________
• Le module
Une implantation de circuit imprimé 
est proposée à la figure 4. C'est une 

plaquette assez simple à reproduire, 
les liaisons n'étant pas nombreuses. 
Le plan de câblage fait l’objet de la 
figure 5. La résistance R7 ne figure 
pas sur ce plan, elle est directement 
soudée aux bornes du régulateur LM 
350 entre les broches E et S (voir 
schéma de principe figure 1).
Le brochage des semiconducteurs 
utilisés, est représenté à la figure 6. 
Le LM 350K y est vu de dessous, la 
résistance R7 est donc à souder 
entre l’entrée et la sortie qui est sur 
ce composant au boîtier (collecteur 
pour un transistor).
La résistance bobinée R6 est à suré­
lever du circuit imprimé, afin de ne 
pas risquer de brûler l’époxy.
Attention à l’orientation du circuit 
intégré et de la diode, pour le transis­
tor il ne peut y avoir d’erreur.
Une fois les composants soudés, dis­
soudre la résine de la soudure et véri­
fier qu’il n’y a pas de court-circuit 
entre les pistes. On peut alors pulvé­
riser une couche de vernis.

J

Fig. 5 : Attention à l’orientation de la 
diode DI .

Fig. 4 : Un circuit simple à reproduire.
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LA BATTERIE EN DANGER

Fig. 6 : Brochage des 
semiconducteurs utili­
sés.

LM350K
( Vu de dessous )

• Le boîtier

2N29O5
( Vu de dessous )

Nous avons choisi un coffret ISKRA 
ayant les dimensions de 
155 x 155 x 55 mm. Ce coffret en alu­
minium permet de réaliser un char­
geur peu encombrant, la hauteur de 
celui-ci oblige cependant à utiliser un 
transformateur torique.
Les différents perçages à effectuer 
dans le boîtier sont indiqués à la 
figure 7.
Les quatre trous de-CT 4,5 destinés à 
positionner le régulateur contre la 
face arrière, sont directement repé­
rés avec le dissipateur, afin d’obtenir 
une bonne précision, précision indis­
pensable pour pouvoir visser le LM 
350K.
Ne pas oublier de fraiser le trou de 0 
4, la tête de la vis ne devant pas 
gêner le placage du dissipateur con­
tre la face arrière. Ce dissipateur doit 
être positionné à 4 mm du bord supé­
rieur de la face arrière.
Quatre perçages sont nécessaires 
dans le fond du boîtier, deux pour la 
fixation du module (2x0 3), un pour 
la fixation du transformateur (06) et 
le dernier pour la fixation du pont 
redresseur (0 4).
La face avant est perçée de six trous 
qui recevront les deux diodes leds, 
les fiches bananes femelles et les 
interrupteurs.

• Equipement du boîtier
On commence par fixer le régulateur 
LM 350K à la face arrière en y inter­
calant, bien entendu, le dissipateur.

Fig. 7 : Perçages à 
effectuer dans le 
boîtier ISKRA. Ne 
pas oublier de frai­
ser le trou de 0 * 
mm dans la face 
arrière.

Ce régulateur est à isoler du coffret 
puisque sa sortie régulée est au boî­
tier, il faut donc prévoir un interca­
laire mica et deux canons isolants 
pour la visserie.
Attention, ne pas oublier de mettre en 
place la vis à tète fraisée avant de 

visser le régulateur.
On fixe ensuite la bride du condensa­
teur de filtrage de 2 200 et on 
introduit le passe-fil dans le trou de 
0 10.
On soude tout de suite la résistance 
R7 de 510 0 au réqulateur LM 350K
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KIT 14 S
entre la patte « Entrée » et la cosse à 
souder qui est en contact mécanique 
avec le boîtier TO3 par l'intermé­
diaire de la vis de fixation.
Ensuite, mettre en place dans le fond 
du boîtier le pont redresseur, le trans­
formateur torique et fixer le module. 
Reste à équiper la face avant. L'inter­
rupteur marche/arrêt est introduit 
dans le trou ÆT5 avec au-dessus, une 
diode led verte qui est collée à la cya­
noacrylate (cyanolite).
Les trous 0 6 reçoivent les fiches 
bananes femelles, une fiche rouge 
pour la polarité ( + ), et une fiche 
noire pour la polarité (-). Le bouton 
poussoir est vissé dans le trou 0 7 et 
une diode led rouge est collée 
comme précédemment au-dessus de 
celui-ci.
Quatre pieds en caoutchouc sont col­
lés sous le coffret ; il faut que la hau­
teur de ceux-ci soit supérieure à 
l'épaisseur de la tête de la vis de fixa­
tion du transformateur torique.

NOMENCLATURE DES COMPOSANTS

• Résistances à couche ± 5 % 
1/2 W
R1 • 3 kil
R2 - 15(1
R3 - 230 (1
R4 - 15 kil
R5 - 1 kil
R7 - 510 il
R8 ■ 1 kil

• Résistance bobinée 3 W
R6 - 0,22 il
• Condensateurs polarisés
C1 - 2200 /zF/40 V
C3 - 1 îiF/35 V tantale goutte
• Condensateurs non polarisés
C2 - 0,1 mF
C4 • 1 nF
• Divers
Transformateur torique 2 x 15 V ou

2x 18 V/80VA
Dissipateur pour TO3
Mica et canons isolants
Passe fil et cordon secteur
Interrupteur
Bouton poussoir
Fiche banane femelle chassis
«rouge»
Fiche banane femelle chassis 
«noire»
Coffret ISKRA 155 x 155 x 55 mm 
Pieds en caoutchouc autocollants

• Semiconducteurs

IC1 - LM 350 k
IC2 - LM 301
T1 - 2N2905
D1 - 1N4148
LED -03 mm rouge
LED -03 m verte
Pont redresseur 50 V/10A

• Interconnexions
Elles sont simples, le schéma de 
câblage de la figure 8 permet de 
relier les différents éléments au 
module sans risque d’erreurs.
Le transformateur torique ayant deux 
enroulements au secondaire, il faut 
relier ceux-ci en parallèle, au niveau 
du pont redresseur en soudant le fil 
rouge avec le blanc et le fil bleu avec 
le vert.
Les diodes leds sont polarisées, il ne 
faut donc pas les relier à l'envers si 
l'on veut qu elles fonctionnent. Géné­
ralement la patte de la cathode est 
plus courte et le boîtier présente, 
face à celle-ci, un méplat.
Aucune mise au point n’est néces­
saire, le chargeur doit fonctionner 
une fois le câblage terminé et vérifié.

NOTA
Le régulateur LM 350K peut être rem­
placé par le modèle un peu moins 
performant LM 317K ; dans ce cas, la 
résistance bobinée R6-0.22 (1 doit 
prendre une valeur de 0,47 il.

Bernard Duval
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LA BATTERIE EN DANGER

Plan de câblage détaillé du chargeur de 
batteries. Avant d’effectuer !es intercon­
nexions au LM 350, vérifier à l'ohm-mètre 
que son boîtier est bien isolé du châssis. 
Le fond du coffret en aluminium sert de 
dissipateur au pont redresseur. Aucun 

échauffement exagéré n'est à craindre, 
celui-ci étant surdimensionné.
Pour les raccordements des fils du secon­
daire du transformateur torique au pont 
redresseur, nous avons indiqué la couleur 
de chacun d’eux afin qu'il n’y ait pas 

d'erreur pour la mise en parallèle des 
deux enroulements 15 volts.
Le module est surélevé du fond du coffret 
par deux entretoises de 5 mm de hauteur. 
Les fiches bananes, rouge pour le ( + ) et 
noire pour ie (-) sont à isoler du boîtier.
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KIT 14S ■

Les fils sont soudés sur des cosses.
Attention au câblage des diodes leds. la 
cathode est repérable grâce à un méplat 
pratiqué dans le boîtier plastique face à la 
patte de celle-ci. ou par une patte plus 
courte que celte de l'anode.
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suite desìi“IO 11 &12

MICROKIT 09
Dans le numéro douze de Led <*> nous avons commencé à programmer le travail de l'unité 
centrale 6809 avec les mémoires. Pour cela; il est important de bien « adresser » les informations 
à destination ou en provenance des cases-mémoires. Nous poursuivons donc dans ce numéro 
la série des programmes de travail, afin de nous familiariser avec un mode d'adressage très varié : 
l’adressage indéxé. Mais l’unité centrale et les mémoires travaillent aussi avec des 
« périphériques ». Nous analyserons en détail, dans la deuxième partie de cet article, un 
programme utilisant le « sous-programme » d’affichage du Icgiciel-moniteur du Microkit-09.

PROGRAMMES 10 A 12 : 
ADRESSAGE INDEXE__________
Un autre mode d'adressage, très 
varié, consiste à calculer l'adresse 
effective de la case-mémoire, où on 
va soit chercher soit stocker une 
donnée, à partir d’une adresse de 
base à laquelle s'ajoute un déplace­
ment.
Ainsi, si l'adresse de base est 0200, 
pour aller en 0240 il suffira d’indiquer 
un déplacement de $40. L’adresse de 
base sera inscrite dans un registre X, 
Y ou même U ou S ou éventuellement 
D.
Programme 10 : Recopie de zone- 
mémoire
L'on désire recopier les données ins­
crites entre les adresses 0200 à 0207 
dans une zone-mémoire située entre 
0208 et 020F. Le principe de cette 

recopie est schématisé ci-dessous :
On note que
• la donnée transitera par le registre 
A;
• l'adresse de base (qui est l'adresse 
de début de la zone-mémoire source) 
est inscrite dans le registre X appelé 
aussi registre-index, car « pointant » 
une adresse ;
• l’adresse effective du destinataire, 
qui correspond au début à la pre­
mière adresse de la zone-mémoire 
destinataire est donc égale à 
l'adresse source + 8.
Nous donnons ci-contre l’ordino­
gramme puis le programme en lan­
gage assembleur symbolique. 
Amusez-vous à l’écrire en langage 
machine en vous aidant des remar­
ques qui suivent, avant de le compa­
rer à celui proposé en fin d'article.

Registre X

A

■ Nous rappelons que les trois premières par­
ties concernant la présentation, la construc­
tion puis le début de la programmation de la 
maquette Microkit 09 sont parues dans les 
numéros 10, 11 et 12 depuis le mois de sep­
tembre.
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UN MONTAGE PLEIN DE PUCES

Adresse- 
programme

Langage machine 
code-instruction

Langage as 
Opération

sembleur symbolique 
Opérandes

Remar­
ques

0, 1,0,0 1 1 . LDX #$0200
1 i 1 i 1 > —►LDA .X (D
1 1 1 1 1 i STA 8,X (2)
1 1 1 i 1 . LEAX 1.x (3)
1 1 1 I 1 । CMPX #$0208
1 1 1 i 1 i — BNE □ □ (4)
1 1 1 i 1 .

Remarques (1): Ce mode d'adres­
sage est indexé â déplacement nul. 
L'adresse effective est égale à : 
(l'adresse de base/inscrite dans X) + 
(0). Cette instruction se code en 
s'aidant du tableau 1 (paru dans Led 
n° 12) et du tableau 2 (reproduit ci- 
dessous) :
LDA : en adressage indexé se code 
A6 ;
,X : signifie que l'adresse de base est 
inscrite dans X et qu’on lui ajoute un 
déplacement nul. La première ligne 
du tableau 2 (mode non indirect) nous 
indique le code 1RR00100 où RR est 
le code du registre choisi, soit 00 
pour X. Le code 84 en hexadécimal 

Légende :
R = registres X. Y. U ou S RR = code registre 00 = X
X = valeur indifférente 01 = Y
■u = nombre de cycles-horloge additionnels 10 = U
N = nombres d'octets additionnels 11 = S
d = valeur du déplacement (décimal) nnnnn = valeur du déplacement en complément à 2 
(d'après documents Motoroia/EFCiS)

Type Forme»

Mode non indirect Mode indirect
Syntaxe 

assembleur
Post-octet 
code OP N

Syntaxe 
assembleur code OP Ho N

Déplacement constant â □as de déplacement . R 1RR00100 0 0 I. RI 1RR10100 3 0
à pamr de R (signé) déplacement 5 bits

déplacement 8 bits
0. R 
d, R

ORRnnnnn
1RRO1000

1
1

0 
1

par üéfau
|d. R|

— 8 bits 
1RR11000 4 1

déplacement 16 bits d. R 1RR01001 4 2 ld. RJ 1RR11001 7 2
Accumulateur utilisé registre Oe déolac A A. R 1RR00110 1 0 [A. R] 1RR10110 4 0
comme déplacement pour ie 
Registre R (dépiac signé) registre de dépiac B 8. R 1RR00101 1 0 [B. RJ 1RR10101 4 0

registre de dépiac D D. R 1RR01011 4 0 |D. R] IRA11011 7 0
Auto incrémentation/décré- 
meniabon du registre A

mcrêmenté par 1
incrémenré par 2

. R* 
, R+ +

1RR0O000
1RR00001

2
3

0
0

Impossible
[.R++J I 1RR10001 6 0

décrémenté par 1
décrémenté par 2

, -R 
.-•R

TRR00010 
1RR00011

2
3

0
0

Impc
l.-R)

ssibie
1RR10C11 6 0

Déplacement constant à déplacement 0 bits d, PCR 1XX01100 1 1 [d. PCR] 1XX11100 4 1
partir de PC déplacement 16 bits d. PCR 1XX01101 5 2 [d. PCR] 1XX11101 8 2
Indirect étendu adresses 16 bits — — — — M 10011111 5 2

Tableau 2 : Types d’adressage Indexé et codage du post-octet.

ainsi obtenu est appelé le « post­
octet » (car venant après le ou les 
octet(s) du code opération de l'ins­
truction), et spécifie le mode d’adres­
sage indexé.
(2) : L'adresse effective de stockage 
est ici obtenue par un adressage 
indexé à déplacement constant 
égal à 8 (écrit ici en décimal, non pré­
cédé du symbole $)
STA : se code en adressage indexé 
A7 ;
8,X : se code (voir deuxième ligne du 
tableau 2)

ORR n nnnn
Code Valeur du déplacement

registre codé en complément à 2

On rappelle que dans le code com­
plément à 2, le chiffre binaire le plus 
à gauche indique le signe (0 pour + , 
1 pour -) et qu'on écrit une valeur 
positive en code binaire pur et une 
valeur négative avec son complé­
ment à 2n.
Ici le déplacement de valeur 8 étant 
compris entre - 16 et + 15. quatre 
bits suffisent pour coder sa valeur, 
plus un bit de signe.
Si la valeur du déplacement est com­
prise entre - 128 et -t- 127, il fau­
drait ajouter à l'octet (ou aux deux 
octets) codant l'opération, et au post­
octet (voir troisième ligne du tableau) 
un octet supplémentaire codant la 
valeur du déplacement. Voir la 
colonne N du tableau 2.
Deux octets supplémentaires seront 
nécessaires pour une valeur de 
déplacement comprise entre 
- 32 768 et + 32 767.

Sur la maquette Microkit 09, le calcul 
du code hexadécimal des post-octets 
contenant la valeur du déplacement 
est automatisé.
Exemple : nous voulons coder l'ins­
truction LDA -17,X (-17 étant 
exprimé en décimal).
En cours d’écriture du programme au 
clavier :
1. Entrer le code pour « LDA » ;
2. Lecture du code du post-octet indi­
quant que l’on utilise le registre 
d’index X pour un déplacement codé 
sur 8 bits : en effet, pour coder - 17 
en code complément à 2, il faut au 
moins cinq chiffres binaires significa­
tifs et un bit de signe. On choisit donc 
la troisième ligne du tableau, corres­
pondant à un déplacement codé avec 
8 bits :
1RR0 1000 soit avec le registre 
d'index X, 1000 1000 = $88.
— Entrer
3: Calcul automatique du déplace­
ment :
— Appuyer sur [~X~| puis sur |Ofs|, 
l'affichage présente alors
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7 QUAI DE L’OISE 75019 PARIS

VOUS AVEZ UN PROBLEME ?
Nous détenons peut-être la solution...
Consultez-nous ! Tél. : 239.23.61

TÉL. : 239.23.61

Métro : CRIMÉE ■ Facilités de parkings

Ouvert du lundi au samedi 
Lundi de 14 h à 19 h 

Du mardi au samedi de 9 h à 19 h

ALIMENTATION S V 3 A
390 00AL 786

39.00 F
39.00 F
62 00 F
74.00 F

1 190.00 F
990.00 F
230.00 F

EFFACEUR DE CASSETTES
Les modèles les plus efficaces el les plus récents pour effa­
cer les enregistrements en I seconde, pour améliorer la qua­
lité du son el réduire le soultle â son plus bas niveau Très

CADMIUM NICKEL
R6 par 2
R14
R20 
6F 22 9 V pression

CLAVIER + PUPITRE
CLAVIER SEUL
PUPITRE SEUL

KIT PERITELEVISION
190.00 F

2 100.00 F

2 950.00 F

3 540.00 F

MONITEUR COULEUR

2 990.00 F

CHAMBRE DE COMPRESSION

1 540.00 F
1 220.00 F
1 490 00 F

180 x 
3 litres

Clavier 65 louCTes Code ASCII 7 dos Ali- 
menranon 5 V/l00mA + 2 Enables * Pan 

Break

ACCUS RECHARGEABLES

MULTIMETRE DIGITAI 
Courani 0.1 ^A â 10 A 
Tension 100 M â 1 000 V 
Résistance 0.1 à 20 MO 

630.00

FLOPPY DISK 5 1/é
TANDON 100-î
Simple face Double densité 
25Okoclèfs 48 TP)
BASF 6128
Double face Double densité 
500 Mocteis 48 TPI
TANDON 100-4
Double face Double densité 
i Mégaocieis 96 TPI

BASF 6138
Double face Double densité 
t Megaoctet. 96 TPI 
Siim Line

CHARGEURS 
R6+R14 + R20 
R6
R 20

220.00 F
120.00 F
60.00 F

HM 101
HM 102 
DW 102 R
DW 2020

95.00 F
210.00 F
190.00 F
199.00 F

ALIMENTATION UNIVERSELLE
3 4 5-6-7. 5-9-12 V
300 mA, 5 sonies possibles F

MICRO DYNAMIQUE
Unidirectionnel cardioide 
BP 80- 15 000 Hz
2 impedances 500 D eî 50 kô
UDI 303 149.00 F

ETANCHE 
80/15 W 80.00 F

CASQUE WALKMAN 
Promo 60.00 F

MONITEURS 12'731 cm
Tube T10* Bande passante 10 Hi à 24 Mhz
80 caractères sur 24 lignes 75 ohms
V<d«o composite synchro négative 0.5-4 V pp 
Ambré 
Bleuté 
Vert

EN KIT
VCC9O

fUTRÎ ANTIPARASITES 
EN KIT
Pour protéger votre ordina­
teur ou voire chaîne des 
parasites secteur

t .OO F

3 540.00 F

FERS A SOUDER 
14 W
30 W
40 W
65 W
32 W + soudure 
Panne DIL

102 70 F
88.00 F
68.00 F
88.00 F

289 30 F
157.20 F

TOUT POUR LE CIRCUIT 
IMPRIME

utile pour l inlormabque
• Ni pue ni liquide Opere plus de 50 000 fois 
Grand modele
Petit modele

90.00 F
60.00 F

ELIMINATEUR D ELECTRICITE STATIQUE
Pour éliminer la charge statique et ta poussière des disques 
en utihsanl les éléments piézoélectriques qui émetienl une 
rafale de vortage êiectrosiaiique 1res haut (positif et négatif) 
• Ni pile, m liquide Complet avec une brosse pour nettoyer
les disques 80.00F

Insolez rapidement et 
précisément vos cir­
cuits imprimés et vos 
films
Châssis d insolation
250 x 400 mm comprenant
• coffre! plastique
• minuterie
• 2 tubes ultra-violet.
• i ballast
• 1 dêffecieur mêlasse
* i gtace de 4 mm
• toutes les pièces détachées

VOUS- 
mémes en 5 minutes 
3 MODELES 
GRAV'CI 1
Surlace de gravure 120 x 
180 mm. contenance T Litre
(sans chauffage) 
GRAU Cl 2
Surlace de gravure 
240 mm contenance 
(Chauffage)
GRAV'CI 3
Surface de gravure 
410 mm contenance 
(chauffage)

270 x
7 Hires

Par correspondance pour l'étranger : contre-remboursement acceptés contre 50 F timbre (coupon international). Pour la 
France, seules les commandes par écrit sont prises en considération.
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7 QUAI DE L’OISE 75019 PARIS

VOUS AVEZ UN PROBLEME ?
Nous détenons peut-être la solution...
Consultez-nous ! Téi. : 239.23.61

TEL 239.23.61

Ouvert du lundi au samedi

Métro : CRIMÉE ■ Facilités de parkings
Lundi de 14 h à 19 h

Du mardi au samedi de 9 h à 19 h

QUARTZ

1 0Û0 000 41 M F
1 Û08 ÛOO 47.50 F
i 84J 200 «5 M F
2 OW lW 45 M F
2 097 152 «2 M F
2 457 000 12 00 F
2 500 0O0 42.00 F
3 0)0 000 35 M F
J 276 BO0 41 M F
3 579 545 41.00 F
3 686 400 45 00 F
4 tW ÙOO 3100 F
4 1 94 304 43 00 F
4 433 618 45 00 F
4 915 200 41 M F
5 003 000 43 00 F
5 1.166 Wü 41 M F
5 ’SS 000 31.00 F
5 585 000 43 X F
fc «JO ÒW 42 00 F
6 f<4 000 42.00 F
Õ 400 0W 41 00 F
6 553 600 42 00 f
7 003 000 41 00 F
8 000 000 31 00 F
9 06« 600 31 00 f
9 830 400 31.00 F
10 000 000 44 00 F
10 73« 635 43 OC F
11 000 000 42 00 F
12 000 000 4! 00 F
t3 516 800 47.00 F
u 318 '8C 41 00 F
14 550 000 47.00 F
1500c oeo 45 00 F
16 000 000 35.00 F
’8 000 000 <2 00 F
18 432 000 43.00 F
19 MO MO 47.00 F
20 900 000 40.00 F
22 118 400 35 00 F
23 40û 000 45 00 F
23 684 000 4?.00 F
24 0O0 NO 4F 00 F
27 000 000 31 00 F
32 768 000 43 00 F
36 000 000 47 00 F
48 000 000 43 00 F

OPTO 4- DIVERS

BPW 34 11.MF
0P 104 22 00 F
LEO rouge 1.20F
LEO V/Õ/J l.MF
LEO reeling 4.70F
LD 271 A 4 50F
TU HT 13.20 F
TIL 303 X XF
TIL 305 MNF
TIL 311 115 MF
TIL 312 2F MF
TIL 313 2F MF
TIL 322 M 00F
Reseau.«. D<L 150 F MF
Rêseâui SIL 1.00 F
RH’SUnw V4 WCC
pit 10 0 10 F
Comp canmqui 
1 pF « 100 nF 1 Mf
Cortdp munitimene
10 r.F J 10O r.F 1 MF
Conöo vaneóte 
6'25 pF 3.MF
Cpnoo cniñugues

140 F
1.50F
1 MF

6 Bp 1 MF
»On IM F
22 « 1 M F
47m 100 F

2 00 F
100 p 2.10 F
?2C m 2.20 F
470 p 2.40 F
1 OOOp < 20 F
? 200m 7 M»
4 700m 10 MF
33 000m 31 MF
47 OOOp 55 00 F
Conno untile
0 1m l.MF
0 22m 2 M»
0.47m 2 30»
0 68m 2 30»
1 Li 1 M F
I.Sj. i.X »
22m 1.20F
33|* 3.20 F
4 7m 370»
5 B 1.40 F
10 m 4.M F

5MF
22 m 7.SC »
47 m 12 40 F
68m 13.70 F

LINEAIRES ET DIVERS MICROPROCESSEURS

CONNECTIQUE

S041 16,X F TDA 1010 11.26 F
SO42P 74 MF TEA 1020 19 M » ROCK WF LL
TL 044 9 60 F TDA 1022 71.76 F 6502 1M.MF
Tl XI • M F TDA 1023 21.70 F 6502 A m.XF
n x? IMF $AD 1024 170 MF 6514 46 10 F
TL 084 19 MF TOA 1028 47.WF 6520 10 MF
IM IMA 172.XF LM 1035 IIO.Mf 6522 A MX F
LM 110 H ÎW.WF TEA 1039 30 M F 653? MM F
LM 112 H IR.MF MC T309 29.MF 6551 95.X»
LM 110 H 145 MF LM 1458 l.MF ZlLOC
L 120 11.50 » MC 1463 R 1WX F Z 80 52.M F
UAA 170/180 21WF MC 1469 R 190 M F Z 80 A It.M»
L200CV Il MF TEA 1510 11.60 F Z 80 ACTC MX F
LM 201 D 54.M F LM 1748 11.MF Z 80 ADMA IM.XF
TCA 205 a 41.M F LM 1830 17.WF Z 80 APK) MMF
LM 207 H SI x» UIN 2003 A 1I.M F Z 80 ASID IM.XF
ZM 234 J15KF ULN 2004 A ll.Xf Z 8001 IM 00 F

LM 3M I2XF TDA 2304 42 M F GEN.INST
TDA 2006 27 X F 5-1013 MX F

LM 304 H 60.M F TDA 2010 21.X F 3 »015 MM F

LM 305 H,MF TDA 2020 M,M F 3-1350 MX F
LM 307 H S MF TDA 2030 27.X F 32513 177 X F
LM 308 H 7.WF ULN 2075 I H.X F 3-8910 MM F
LM 3M K 21.MF 1R 2206 4* M F 3 8912 IM.M F
LM 311 0 l.MF X fl 2207 M.W F INTEL
LM 311 N 7.WF IDA 2593 24.M F 8035 17 M F
LM 312 MM» ULN 2803 61.X F 8039 IM.MF
LM 317 K 34 M F LM 2902 10.U F BOBO MMF
LM 318 74 Mf CA 3021 E 42 MF 8085 17.MF
'.M 320 K5 91 X F CA 3O4BE 42 00 F 8086 420.X F
LM 320X15 MX F CA 3080 E 11.MF 8155 M.XF
LM 320 K24 99 XF CA 3120 E 24 M» 8156 M.XF
. M 323 A MX F CA 3130 E 19.XF 8212 26 X F

M 324 SX F CA 3140 E 15. MF 82'4 WMF
l M 335 (IMF CA 3146 È U. WF 82'6 II, MF
LM 337 K MM» CA 31B1E 27.X» 8224 «MF
LM 339 6.70 F CA 3162 E 71 50 F 8226 39.MF
LM 345 X 12.X F MC 3401 11.90 F 8228 49.X F
TCA 350 MX» TMS3614 32 MF B243 55 MF
LF 355 I4X» IMS 3615 13 00 F 8251 M.XF
LF 356 14 X F TMS36T6 39.00 F 8251L 66.X F
LF 35? 14 X F iCM 7224 IM.X F 6253 I40.X F
LM 360 J5 W» ■CM 7555 21 Mf 8255 39 X F
LM 363 AN 2WMF LM 78k« 7.50 F 8257 M.XF
LM 363 N 2W M » LM 78xï CT 12M F 8259 105,X»
LM 387 N 32 .X F LM 78«» CX 24.X F 8271 1 3M M F
TDA 440 37 20 F LM 79»» 7.70 F 8272 4M M F
Tl 449 1» 40 F LM 79m CT 15.X F 8279 105.X F
TOA 470 22 .X F LM 79» CK 26.50 » B748 245.X F
NE $55 INF LM 78Lm l.MF 8755 215.X F
NE 556 6 50 » .M 79LM 6 90 » RCA
NE 558 44 MF PLEMET 1802 126,X F
SAS $60 S 21 41F Si 440 40.M F 1822 MMF
NE 564 41.X F SL 4M SI .MF 1823 I45.XF

LM 567 32.11F SL 490 X.X F 1824 59.X F
SAS 570 S 32 X F SL 53? 1I5.M F 1851 145.X F
LM 715 HC . 41.M F SI 560 8P 47,M F 1852 M.XF
LM 723 3.111 F SL 611 CM 111.20 F 1053 53.X F
LM 725 HC 22.X F SI 812 CM 111.28 F 1854 M.XF
LM 733 HM 29.M » SL 640 162,50 F DIVERS
lM 74! N 3 MF SL 641 112.70 F HA 462$ 12 MF
LM 741 HC I.XF Ml 926 Sl.XF IM 6402 IM.XF
LM 747 HC 14.X F ML 92/ •1.66 F 6674 IM.XF
TCA 760 22 MF ML 928 Sl.XF »Cl 7104-’6 4M.XF
TAA 765 A 14.40 F Si 627« 62 M F ICI 803« 52KF
IBA 800 7.MF SL 63IX 12 MF CL 8052 US X F
T8A aio S 7.90 F SL 6640 71.X F ICI âOôô 220.X F
T8A820 7.MF SP 8793 I76.M F 8116 1M.MF
TBA92O lî.RF MJ 8812 U. 70 F 9364 110,XF
TCA 940 11.60 F SP 8660 62.19 F 9365 550 Mf
SAA '00'.’ 61441 MNF 9366 55C X»
TDA 1006 27.10 F 9367 175 K F

T MS 9927 275.MF
IMS 9929 255.X F

74 CTTL DIVERS
OIL 16 Br serin II MI 
OIL 24 Br sortir 22.00 F 
DlL *0 ß< sertit 32.00 F 
Fu en nappe/le mitre
26 cds
ME 902 2

ME 902. 2 
souder 
HE 9Û2 2 
soutier 
HE 902 2 
min 
ME 902 2 
«upper

x 31

X 31

11.00 F

DB 25 imene 
lìti 25 lamMe 90*HLI
DB 25 mite 
DB 25 capo» 
DiP Swrtcii 4 
DtP Swilch Ì 
DIP S*1cn B 
Relais Eutopteft

Rwirs OU 5 V
Rvtïi* tM i? V

RWlaleurt, 
I 103 25740 
2ÎM75 
2 TG3 30/57 
1 T022Û MLï 
1 10220 ML 2« 
1 10220 Ml 9

74 H 74 11.WF 74 C00 4MF
74 L 121 9 50 » 74 C 02

74 C 04
4 WF 
IMF81 LS 95 19.MF

81 LS 97 19.MF 74 COB «MF
B1 LS 9c ».MF 74 C t4 7 20 F
NB »26 tl.M» 74 C 3? 8.50 F
NB T?B II.XF 74 C ?4 SMF
NB T97 12.W F 74 cas 14. WF
F 936B 34,M F 74 C9J 12,MF
SN 75150 23.56 F 74 C 22»

74 C 922
II.XF
71 M FSN 75152 31.40 F

SN ?5IM
SN 75182
SN 75322

34, MF
12.40 F
43.70 F

74C923
74 C 926

MMF 
MMF

74 C 928 72.50 FSN 75361 37.N F
DP «304 41 MF

TRANSISTORS I 8C327.... 2.10 F

BC 109 IMF
1 BC 328

8C 337
2.X F
2.10F

8C 140 4.70 F BC 338
BC 141 4.20 F BC 413 INF
BC 147 IMF BC 415 1.76 F
BC IbO 10 1 M f BC 517 INF
HL 172 l.MF BC 546 2M F
HC 181 2.40 F BC 547C 2.X F
HC 182 2X » BC 5496 2.10 F
BC 184 2.WF BC 550 2 20 F
BC 2»? 2 MF BC 556 Ï.IOF
BC ?1?L 2.10F BC 55? 2.X F
BC 23? 2.WF BC 558 2.WF
BC 239 Ï.IOF BD »35 J . 60 F
BC 308 2.X f BD 136 4.70 F
ÔC31? 2.X F BD 232 15.X F
«31« Î.UF BD 234 S.X F

MEMOIRES 
pPO 444 
MM 1702 
2016 
ER 2051 
21H 
2114 
2114 L 
27Q8 (450 n$) 
2716 (450 ntl 
2716(35019) 
2732 
2764 
ER 3400 
4016/2128 
4044/2141

?2 M 
09.00

07.00 F
220.00 F 
IX.X f

4164 
45?6 
4802 
5516 
6116 
6147 
6301 
6309 
6335 
7611 
MOTOROLA 
6800 
680'1 L1 
6802 
6808 
6809 
6809 E 
58BW 
68009 E 
5610 
«10 L 
MA 1DL 
682’ 
«A 
QB821 
6840 
68 A 40 
6844 
6845 
684 7 
6850 
MB 50 
685?
6860

W.«F
300.00 F

iH.m

uni

117.

6890 L IM.X F
ÔBÛÛO L8 1M.M F
«705 P3 256.X F
146805 E2P IU.XF
1408 IB 12.MF
MOB LB 45.W F
!<88 I3.WF
1489 I3.WF
3242 m.XF
334Q 35.MF
3423 >M,XF
3470 119,MF
14411 m.XF
1441? 235.K F
WESTERN DIGITAL
1771 
1791 
1793 
1/95 
1797 
2793 
2795 
2797

•II.00 f

345.MF

140.00 F

74 S

COMPOSANTS JAPONAIS
AN 214 12.« F TA 7614 M 60 F
AN 31 au 65 MF TA 7621 139 00 F
AN 31$ 135 MF TA 7622 145.00 F
AN 7145 MM F hPC 575 C2 12 XF
AN 721« 60 00F mK 1026 46 90 F
BA 301 37.00 F 1030 10 00 8
B* 311 37.00 F mPC 1032 23 MF
BA 313 
88 511

29.40 F
53.00 F

pK 1156 
pPC 118 !

39X8
33.00 F

8* 521 33.00 F >iPC H82 32MF
BA 526 70.70 F HPC T185 59.00 F
8A $32 4-3.M F HPC 1186 37 X F
HA 1156 49.00 F mK 1230 15 XF
HA 1306 W 72 00 F HPC 1350 40.10 F
HA 1339 59 MF MB 3705 49.00 F
HA 1366 V» 39.X F MB 37J? 49 »0»
HA 1366 WR 42.M F 2SA495 5 MF
h> 1367 16 MF 2SA 659 13 30 F
HA 1368 43 00 F 2SA679 95 70 F
HA 1377 9I.0OF ?SA 777 . 22.40 F
HA 1385 122 MF 2SA 872 11.70F
nA 1388 1MX F 2SA 1015 7.20 F
HA 1389 B1 00 F ?SC 373 5 30 F
HA 1392 55.00 F 2SC 517 67 M F
HA 1398 99OOF 2SC 536 7.70 F
HA H22È 116.00 F 2SC 789 34.M F
HA 11227 71.MF 2SC 930 9 W F
HA 11244 64.00 F 2 SC 109B 32 00»
LA 1201 2S.MF 2 SC 1213 10 MF
LA 1210 43.M F 2 SC 1306 22 MF
LA 1230 69.M F 2 SC 1307 45 00 F
LA3115 51 M F ?SC 1384 11 20F
LA 3210 29.M F 2 SC 1413 • 7.MF
LA 3300 40.00 F 2 SC 1775 5 70 F
LA 3350 MX F 2 SC 1909 19 00 F
LA 4100 22.X F 2 SC 1945 Í9 20 F
LA 4102 22 . M F 2 SC 1957 11 30»
LA 440Ü 56 00 F ?SC 1X9 47.90 F
LA 4420 46.X F 2SC 1971 133 MF
LA 4422 42.00 F 2 SC 2028 21.X F
LA 4430 36 00 F ? SC 2029 45.MF
LA 4460 73.MF ? SC 2166 27.M F
LA 4461 n.»» 2 SC 2314 22 MF
M 515T3
M 51515

42. Mf
MX F

2 SO 234
2 SO 325

37.20 F
21 MF

M 51517 80.X f 2 SO 355 . 13.X F
STKOD39 137.X F 2SDB8Û 19.60 F
SÎKO40 279.X F 2SK3O 11.40F
STK043 302.X F
STiCOM 761.X F Aulras rftférenos.
STt060 797 M F noui consultor «u
STM084 475.X F 739 23 61
STK435 132. OC F
STK437
STK463

2M.X F
115.00 F DIODES

STX465 260.X F
TA 7170 32.X F
TA 7122 36 X F IN 4004 1.20 F

TA 7129 JI M F TN 4007 l.MF
TA 71J7 J5 M F IN 4148 0 WF
TA 7139 M 00 F 88 1058 5.10F
TA 7204 35.X F 8¥ Z51 2 10 F
TA 7205 24.M F BY 253 2.M»
TA 7208 33 60 F B¥ 254 3.M F
TA 7215 65.X F PONT 1A 4 MF
TA 7217 35.00 F PONT 1 5A 5 M»

JI M F PONT ’0 A 25.00 F
TA 7223 77.W F PONT 25 A 35.00 F
TA 7225 122,00 F PONT 5A metal 35.M F
TA 7226 102.50 F ZetW U2W l.MF

TA 7227 7100 F ¿ençr p/oç.’imnutfe

TA 7229 99.60 F 2.7 Vi37 V
TA 7230 1? 00 F kA 431 76.X F
TA 7313 22 00 F
TA 7317 40.00 F

74 S 02
74 S 03

74 S 32
74 S 51

74 S 86
74 S 139
74 S 151
74 S 153
74 S 158
74 S 161
74 s 163
74 5*174
74 S 175
74 S 195
74 S 240
74 S 241
74 $258
74 $299

17.1

LISTE TTLSérie 74 LS 
et CMOS

Séries 4000 et 4500 
avec fonctions et prix 
sur simple demande 

contre 10,00 F en timbres.

Effaceur d'Eprom
1 tube spécial
2 supports de tube
i transfo d’alimentation
1 starter avec support

171,00 •n kit
BD 241C
BO 242C
BD 243
BO 244
BD 535

IMF 
1.30 f 
I.XF 
IMF 
I.XF

BF »73
BF 244
BF 245
BF 256C .
Bf 494

].N F 
11.50 F
IMF 

»2.KF
1.00 F

BD 536 I.M F BU 60S 27.MF
80 897 1». 70 F BU K 37 34.X F
BC 398 11.70 F
BD* 18 XX F MPSA 13 4.X F
BOX 33 ll.WF MPSA 14 «N F
BOX 67 22.00 F UPSA 18 i,X F
BOX 63 MMF MP$U 51 Il M F
Bf 115 5 90 F TiP 30 7. WF
9f 167 IMF TIP 31 7.70 F

0.70 F

7iP 410 9. WF
TIP X5S 1 70 F
TIP 3055 12.MF
TniAC SA • M F
TRïAC fiâ 12.« F
TRtAC 12A 14 50 F
TRIAC 1SA II.00 F
TH Y R BA 9 70 F
8 T» 27R 23 40 F
DIAC32V

____iimaâi____
2« 3054 
2N 3055

TEL. 239.23.81 PAR CORRESPONDANCE COMPTER 30.00 F DE PORT ASSURANCE ET EMBALLAGE. TEL. 239.23.61
Nos prix sont donnés a titre indicatif TVA de 18.6 comprise et peuvent varier à la hausse ou à la baisse suivant le cours des monnaies et le taux de TVA en vigueur
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UN MONTAGE PLEIN DE PUCES
— Préciser le sens du déplacement 
en appuyant
soit sur IINCI pour un dépla- _ 
cernent positif -* affichage de j-1 
soit sur IDëcI pour un dépla- _ 
cernent négatif —■ affichage de j j 
... dans cet exemple on appuie donc 
sur |Dec|.
— Entrer la valeur du déplacement 
00017.
— Appuyer sur |6Ô|.
Le programme-moniteur calcule 
alors le code du déplacement, soit ici 
EF, et le place dans la (les) case(s)- 
mémoire suivante(s) de notre pro­
gramme. L'instruction LDA-17.X 
est donc codée avec : A6 88 EF. Pas 
de panique, si vous vous trompez 
dans la procédure de codage, la 
maquette devrait afficher

O“
{comme Erreur)

(3) Pour incrémenter le contenu du 
registre pointeur X, c'est-à-dire pour 
incrémenter l’adresse de base, on 
utilise l’instruction de calcul d’une 
adresse effective
LEA, associée à un adressage indexé 
à déplacement constant qui s’écrit 
en langage symbolique LEAX 1,X et 
qui signifie :
LEAX : « Charge dans X l’adresse 
effective... »
1,X : « ...obtenue en prenant le con­
tenu de X et en lui ajoutant 1 ».
Le code de LEAX est 30. Le code de 
1 ,X se lit à la deuxième ligne du 
tableau (mode non indirect).
(4) La valeur du déplacement pour le 
branchement s’obtient suivant les 
indications données pour les pro­
grammes 8 et 9 dans le n° 12 de Led. 
Pour une description détaillée de 
l’utilisation dans ce cas de la touche 
IOfs|, se reporter au numéro 11 de 
Led.
La figure ci-contre résume les types 
utilisés d’adressage indexé.
Question « blanche » : Faire un pro­
gramme qui recopie de 01F8 à 01 FF 
les contenus de la zone 0200 à 0207.

Fig. 1 : Adressage Indexé (1) à déplacement ;► 
(2) é déplacement constant.

Programme 11 : Inscrire des octets 
par ordre croissant dans une table- 
mémoire de 0300 à 03FF.
Il s'agit d’inscrire par programme 

$00 dans la case-mémoire 0300 
$01 dans la case-mémoire 0301

$FF dans la case-mémoire 03FF

Adresse- 
programme

Langage machine 
code - instruction

Langage as 
Opération

sembleur symbolique 
Opérandes

0, 1 i 1 ,0 l 1 1 LDX #$0300
1 1 ! J 1 1 CLRA
1 i i 1 1 1 CLRB
1 i 1 1 1 1 —►STB D.X (1)

1 i 1 1 1 1 INCB
1 1 1 1 1 1 ---- BNE □ □

----1---- 1---- 1--- 1 1 i SWI

Remarque : (1) Dans ce mode 
d’adressage indexé à déplace­
ment accumulateur la valeur du 
déplacement se trouve dans l’accu­
mulateur D. En effet, le déplacement 
est ici lié à la valeur contenue dans le 
générateur d'octets.
Question « rouge » :
Pourquoi ne pas avoir choisi simple­

Adresse de ______
X | DEBUT TABLE ► 0300

03FF

00
01
02

FF

ment l'accumulateur A ou B au lieu 
de D comme valeur du déplacement 
dans l’instruction STB D,X ?
Essayez alors votre programme 
modifié, avec une table-mémoire 
située entre 0500 et 05FF puis véri­
fiez le contenu de cette zone et de la 
zone 0480 â 04FF. Que s’est-il 
passé ?
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Programme 12 : Faire un décomp­
teur de temps utilisant les registres X 
et A, initialisés respectivement à 
FFFF et FF. Calculer la durée totale 
de décomptage.
• INDICATIONS :
1) L’utilisation de deux décompteurs 
se fait à l'aide de boucles logicielles 
encastrées, selon ¡’ordinogramme 
ci-contre ;
2) Le calcul du temps mis pour le 
décomptage se -fait en utilisant le 
tableau 1 où est indiqué dans la 
colonne le nombre de cycles hor­
loge que dure une instruction, 
sachant que le cycle-horloge du 
Microkit 09 est de 1 ps.
Ex. : Charger le registre X avec la 
valeur FFFF en adressage immédiat 
dure 3 ps, tandis que l'exécution de 
SW! dure 19ps.
Ex. : Si la boucle 2 est parcourue FF

Fig. 2 : Adressage indexé à déplacement accumulateur.

fo'3, le temps d’exécution de cette 
boucle sera 255 (2 + 3) ps, 2 ps cor­
respondant à l’instruction DEC, 3ps 
correspondant à l'instruction de 
branchement BNE.
3) Si on utilise comme décompteur 1 
le registre X. il n'existe pas d'instruc­
tion « DECX » ! Mais par contre, il 
existe une instruction LEAX (Load 
Effective Adress) qui permet de char­
ger une valeur dans X. Cette valeur 
peut être l'ancienne valeur de X dimi­
nuée de 1.
Cette instruction s'écrit en langage 
symbolique : LEAX , - X 
et se code ; 30 82
Son temps d'exécution est de :

(4 + 2)ps
Elle signifie
LEAX : « Charge dans X l'adresse 
effective... »
,-X: «...obtenue l°)en prédécré- 
mentanî le contenu de X, puis 2°) en 
rechargeant cette nouvelle valeur ». 
Cette instruction utilise le mode 
d adressage indexé à auto­
prédécrémentation. il existe aussi 
des possibilités de double pré­
décrémentation ,-----R et de post-
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incrémentation automatiques ,R + et 
,R+ + qui seront illustrées dans les 
prochains articles.
Se reporter au tableau 2 pour le 
codage de ce type d'adressage sché­
matisé en figure 3.
4) Le listing complet du programme 
et le temps mis pour son exécution se 
trouvent en fin d'article... mais 
essayez d'abord de le mettre au point 
par vous-même.
Vérifier le temps indiqué avec votre 
montre en chronométrant le temps 
écoulé entre le lancement du pro­
gramme (l'affichage du Microkit 09 
s'éteint) et le moment où il se rallume 
(après avoir rencontré l’interruption 
SWI).
Comme cela apparaît dans le tableau 
2. il existe d’autres types d’adres­
sage indexé, sans pailer du mode 
indirect. Dans ce mode l’unité cen­
trale « va chercher chez Dupont 
l'adresse de Durand ». Mais cette 
série d’articles ne saurait remplacer 
l’utilisation d'ouvrages plus 
complets*.
Nous allons maintenant voir com­
ment l'unité centrale travaille non 
seulement avec les mémoires mais 
avec les périphériques, via le cou­
pleur d'entrée/sortie (circuit 6821 en 
haut à gauche de la carte centrale). 
Pour cela introduisez le programme 
suivant ci-contre en mémoire RAM et 
faites-le exécuter.
Après avoir lancé le programme vous 
devez voir apparaître

« SS8S 3F *
sur les afficheurs de la carte périphé­
rique. Ce programme fait donc tra­
vailler :
— l'unité centrale 6809 qui décode 
et exécute les instructions ;
— la mémoire RAM (adresses 0000 à 
07FF), car c'est dans les cases- 
mémoires 07FA à 07FF que le pro­
gramme stocke les six octets de 
code précédemment et consécutive-
' Rappelons : « Le Microprocesseur 6809 » de 
Claude Dardanne aux Ed. Eyrolles. « Program­
mation du 6809 » de R Zaks et W. Labiak aux 
Ed. Sybex, et pour les anglophiles « 6809 
Assembly Language Programming » de Lance 
A. Leventhal. Ed. Osborne Mc Graw-Hill.

Fig. 3 : Adressage Indexé avec auto pré-décrémentation du registre d'index , - X ou auto post- 
décrémentation ,Y + .

ment chargés dans le double accu­
mulateur D ;
— la mémoire ROM (adresses E000 
à E7FF), car l’instruction JSR (« Jump 
to SubRoutine ») appelle un « sous- 
programme » qui démarre à l'adresse 
E07B et dont l’exécution fait allumer 
(ou non) les segments des six affi­
cheurs de la carte périphérique en 
fonction du code contenu dans les six 
cases-mémoires de la RAM ;
— le circuit coupleur d'entrée/sortie 
6821 (« Peripheral interface adapter : 
PIA), car il interface le bus des don­

Adresse- 
programme

Langage machine 
code - instruction

Langage assembleur symbolique

1" 
octet

2* 
octet

3' 
octet Opération Opérandes

0,0|0 .0 C,C 7,D 7 . F LDD #$7D7F
1 I o ,3 F,D 0,7 F ,A STD <$07 FA
l |0,6 C,C 7,E 3 F LDD #$7E3F
t 1 0 .9 F , D 0 i 7 F C STD <$07FC
i 1 o .C C.C E!3 6 . B LDD #$E36B
i |0.F FiD °!7 F , E STD <$07FE
i I 1 .2 B,D E 1 0 7, B —►JSR $E07B
. I 1 .5 2,° F, B 1 — BRA
i I 1 17 . 1 —1— A _

nées de la carte centrale à l’affi­
chage et au clavier de la carte péri­
phérique ;
— les six afficheurs et le circuit de 
sélection.
La figure 4 schématise le fonctionne­
ment du processus d'affichage. 
Avant de l'analyser en détail, voici 
quelques remarques :
(1) Les huit fils du bus de données 
sont reliés aux sept segments lumi­
neux et au point décimal des affi­
cheurs, à travers le coupleur entrée/ 
sortie et un circuit « buffer » 74LS240.
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L’interconnexion est faite selon 
l'ordre ci-dessous (fig. 5).

Fig. S : Interconnexion bus de données- 
afficheur 7 segments avec point décimai (à 
cathode commune).

Si, sur le bus de données se trouve le 
code $7F (soit 0111 1111 en binaire), 
tous les segments vont être allumés, 
mais non_ le point décimal. Le 
symbole {-} sera donc affiché.
Le code $7E (soit 0111 1110 en 
binaire) fera apparaître le symbole 
[J , le segment central n’étant pas 

allumé.
Il est alors facile de déduire les codes 
d'allumage 7 segments des symboles 
hexadécimaux (tableau 3).
Cette table appelée DIGTBL (« Digit 
Table » = table des afficheurs) est 
en fait mémorisée en mémoire ROM 
à partir de l’adresse E010 mais n’est 
pas utilisée dans notre programme.
On en déduira facilement le code 7 
segments des symboles j-1 et j-1 
(comme « micro-processeur »).
(2) Pour des raisons de séquence- 
ment programmé (un seul code 
d'allumage présent à la fois sur le 
bus de données et destiné à un seul 
afficheur) et de persistance réti­
nienne (il suffit de rafraîchir le con­
tenu d’un afficheur au moins 25 fois 
par seconde) les codes d'allumage 7 
segments ne sont pas mémorisés en 
permanence dans chaque afficheur 
mais multiplexés... d’où économie 
d'énergie.
Le programme d'affichage placera 
donc à tour de rôle un code d'allu­
mage 7 segments sur le bus de don­
nées pour allumer un afficheur. La 
sélection de l’afficheur se fait à l’aide 

Symbole 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 A B C D E F

Code 
d'allumage 
7 segments

7E 06 5B 1F 27 3D 7D 0E 7F 3F 6F 75 78 57 79 69

d’un code mis dans le registre B du 
coupleur d'entrée/sortie, code qui 
activera la sortie correspondante du 
circuit décodeur 7442.
(3) Les six codes correspondant aux 
six afficheurs doivent être stockés 
dans une zone réservée de la 
mémoire RAM. Cette zone-mémoire 
est située entre les adresses 07FA à 
07FF, chaque case-mémoire conte­
nant le code d’allumage 7 segments 
d'un afficheur particulier selon la 
répartition ci-dessous (fig. 6). 
L’ensemble de ces six cases- 
mémoires est appelé DISBUF (« Dis­
play buffer » = registre tampon 
d’affichage).
(4) L'ordinogramme du programme 
d’affichage de « 6809 pP » que nous 
avons fait exécuter peut se représen­
ter ainsi (fig. 7) :
On peut voir dans cet ordinogramme 
que le programme principal après 
avoir stocké les codes d'allumage des 
symboles « & EJ L1 9 P - P ” Oans 
la zone DISBUF, appelle un sous- 
programme qui est déjà inscrit dans 
la mémoire ROM à partir de l’adresse 
E07B. Ce sous-programme va aller 
chercher les codes d’allumage les 
uns après les autres pour activer les 
segments de l’afficheur, sélectionné 
à partir d'un code mis dans DISCNT. 
Le listing détaillé de ce sous- 

programme est donné en encadré. 
— L’appel du sous-programme d'affi­
chage se fait avec l'instruction JSR 
$E07B (notez l'adressage étendu).
— Mais comment l’unité centrale 
sait-elle où retourner dans notre pro­
gramme principal lorsque le sous- 
programme d’affichage est exécuté ? 
Cela lui est facile car elle a sauve­
gardé l'adresse de retour, ici 0015, 
après avoir décodé l’instruction 
d'appel du sous-programme JSR. 
Cette adresse, qui était alors conte­
nue dans le compteur-programme 
(PC) est sauvegardée dans une zone 
de la mémoire RAM appelée « Pile » 
(« Stack » en anglais) car c’est là 
qu’on « empile » les données à sauve­
garder. C'est dans cette pile que 
l'unité centrale viendra chercher 
l'adresse où retrouver (0015) à la fin 
du sous-programme pour la remettre 
dans le compteur-programme PC par 
l’instruction PULS, PC ou RTS. Notez 
que le sous-programme d’affichage 
sauvegarde aussi les contenus de X, 
B et A en les empilant par l'instruc­
tion PSHS et les récupère en les dépi­
lant par ('instruction PULS, ceci afin 
d’éviter que leurs valeurs utilisées 
dans un programme principal soient 
modifiées.
La figure 8 schématise ces opéra­
tions de sauvegarde, dans la pile.

Memoir^ RAM

Code

7D
7F
7E
3F
E3
6B

5^-

Zone DiSBUF

Fig. 6 : Relation entre le registre-tampon des 
codes d'aflichage et les afficheurs.

Tableau 3 : Code d'allumage 7 segments.
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Initialiser le coupleur entrée/sortie 
tous les fils du port A en sortie, 

la moitié des fils du port B en sortie

Sous-programme d’affichage 
(en mémoire ROM)

Début | E07B

Tl
0000

E093 111

000 F

0012 B. B. B.E096 B. B.

Pointer le 1er code d’allumage 
7 segments dans DIS8UF

Programme principal 
(mis en mémoire RAM)

rr 
œ

Initialiser le compteur DISCNT 
de sélection afficheur

Stocker les 6 codes 
d'allumage 7 segments 

dans DISBUF

Appeler le sous-programme 
d'alfichage

UN MONTAGE PLEIN DE PUCES
CARTE PERIPHERIQUE

0015
atiicheurs scrutés ?

non

Sélectionner l'afficheur

Se rebrancher à l’instruction 
________précédente_______

t. 6 6 7 6 9

Allumer les segments 
suivant le code dans DISBUF

DECODEUR tparmi 10

7442

Temporisation de 1 ms

I
Afficheurs 

à cathode commune

Fig. 7 : Ordinogramme complet du programme 
d'affichage.

Se rebrancher pour l'affichage 
suivant _______Fig. 4 : Processus d’affichage.

* Les afficheurs à cathode commune, point décimal < 
utiliser sont : de General Instruments réf. MAN 3640/ 
ou 74A ou 84A, ou 4540A, ou 4640A, ou 4740A ou 48

Le pointeur de piles initialisé 
ici en 07CO par RESET. indi­
que où ranger les données 
dans la pile.

Fig. 8 : Exemple d'utilisation de la plie pour 
notre sous-programme d’affichage.
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Clavier

CRA

COUPLEUR ENTREE/SORTIE
6621_________

Reg commande 
A006

0009

0016

07C0A00S

Code de sélection | 
Afficheur

>ite. â 
54A.

A 004

CARTE CENTRALE

Code d allumage 
7 segments 

point décimal

Reg direction 
Données

DORA

DDRB

A 007

CSB

BUS DONNEES

E0AÊ

07 FA

ROM 2K 
2716

RAM 2K 
61)6

UNITE CENTRALE
6609

E7F FT

BUS ADRESSES

74 I36

Décodeur 
de zones 
d'odresses

E 3 
6 B

DiSBUF
7 D
7 F
7 E

Programme 
principal

07FF

E078

Sous-progrornm« 
d'aff ichage

I RST

(5) On remarquera au début du listing 
du sous-programme d’affichage de 
nombreuses instructions d'initialisa­
tion du coupleur d’entrée/sortie. Ces 
instructions s'adressent soit au regis­
tre de commande CRA ou CRB, soit 
au registre de direction DDRA ou 
DDRB pour mettre en sortie les fils 
bidirectionnels du bornier A (« Port 
A » en anglais) ainsi que les fils 0 à 3 
du bornier B, soit au registre de don-

nées ORA ou ORB mémorisant res­
pectivement le code d'allumage 7 
segments (DISREG) et le code de 
sélection de l'afficheur (DISCNT). 
Notez l'utilisation de l'adressage 
indexé pour accéder à ces différents 
registres.
La quatrième série du feuilleton 
Microkit 09 vous a donc permis de 
découvrir l’adressage indexé et d'uti­
liser l’affichage de ia maquette. Ceci

devrait vous permettre de commen­
cer à élaborer vos propres program­
mes. N'hésitez pas à nous les 
envoyer, les plus intéressants seront 
publiés.

DUpetitmagneux Gérard, 
Vlcidomini Claude, 
GOuyet Jean-Noël*.

* Institut National de r Audiovisuel.
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Listing des programmes-exercices

Programme n° 10 : 
Recopie de zone-mémoire___________

0 10 0 8 E 0 2 0 0 LDX #$0200 X pointe l’adresse de début SOURCE
0 3 A 6 8 4 LOOP [-»LDA ,X Charger la donnée pointée
0 5 A 7 0 8 STA 8.X La stocker à l'adresse (X) + 8
0 7 3 0 0 1 LEAX 1.X Pointer adresse suivante
0 9 8 C 0 2 0 8 CMPX #$0208 Fin de zone-mémoire ?
0 C 2 6 F 5

Lbne

LOOP Si non continuer rangement
0 E 3 F SWI Si oui arrêt et retour moniteur

Réponse « bl anche » : utiliser l’iristruction STA - 8.X

Programme n” 11 :
Rangement d'octets_________________

0 110 8 E 0 3 0 0 LDX #$0300 X pointe en début de table
1 3 4 F CLRA Initialisation du générateur d'octets
1 4 5 F CLRB
1 5 E 7 8 B LOOP [-♦STB D.X Contenu de B à l'adresse (D) + X
1 7 5 C INCB
1 8 2 6 F B

Lbne

LOOP Si B X 00 continuer rangement
1 A 3 F SWI Si B = FF arrêt et retour moniteur

Réponse « rouge » : La valeur du déplacement étant codée en complément à 2, un déplacement de 256 adresses ($00 à $FF) néces­
site un nombre d'au moins huit chiffres binaires significatifs et d’un bit de signe, soit neuf chiffres. D'où nécessité d'utiliser le regis­
tre D de capacité 16 chiffres.
Si l'on utilise un accumulateur A ou B. de huit chiffres, seuls les sept premiers chiffres (les bits nos o à 6) sont significatifs de la valeur 
absolue du « déplacement », le huitième chiffre (le bit n° 7) indiquant le signe. Or le contenu de l’accumulateur varie : 
— de $00 (0000 0000 en binaire) à $7F (0111 1111), soit de + 0 à + 127 en décimal, 
— puis de $80 (1000 0000 en binaire) à $FF (1111 1111) soit de - 128à- 1.
On rangera donc bien des octets d’ordre croissant de $0500 à $057F ($0500 + 127) puis de $0480 ($0500 - 128 adresses) à $04FF 
($0500- 1).

Etiquette
Nbre de 
cycles

Programme n° 12 : 
double décompteur

0 12 0 8 E F F F F 3 [-»•LDX #$FFFF Charqe X avec 65 535
2 3 8 6 F F LOOP1 2 f+LDA #$FF Charge A avec 255
2 5 4 A LOOP2 2 ldeca Décompter
2 6 2 6 F D 3 BNE LOOP 2 Si A/0 continuer décompt. chif. infér.
2 8 3 0 8 2 4 + 2

Lleax

.-X Sinon décompter chiffres supérieurs
2 A 2 6 F 7 3 BNE LOOP 1 Si X / 0 continuer décomptage
2 C 3 F 19 SWI Sinon arrêt et retour moniteur

Le temps total d'exécution du programme est :
3 + ( [ (2 + 3) 255 ] + 6 + 3 + 2 ) X 65 535] + 19 = 84 278 032 pS ~ 84,3 secondes.
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VOS CI««1«

00785 00156 tltllt

00795 00153A E07B 34 16 A DISPPE
00800 0015’A E07D 8E A004 A
00805 00160A E080 4F
00310 00161A E081 A7 02 A
00815 00162A E083 A7 03 A
00320 0Û163A E085 86 7F A
00825 001 HA E087 A7 84 A
00830 00165A E089 86 OF A
00835 OO166A E088 A7 01 A
00840 00167A E08D 86 04 A
00845 0O168A E08F A7 02 A
00850 0016’A E09Î A7 03 A
00855 00170A E093 8E 07FA A
00860 00171A £0’6 C6 03 A
00865 0017JA E09S 5C RECOM
00870 OO173A E099 Cl 0A A
00875 00174A E9’0 26 02 E09F
00830 00175A E09D 35 96 A

003’0 00177 liti»

00900 OOrîA E09F F7 A005 A SCRUTA
00’05 00180A E0A2 A6 80 A
00’10 00181A E0A4 43 
00’15 00132A E0A5 37 A004 A
00’20 OO103A E0A8 36 AO A
00925 00184A EOAA 4A DLY1
00’30 00185A EOA0 26 FD EOAA
00935 00186A EOAD 20 E9 E098

ALLUMAGE DES AF

PSHS I.B.A 
LDI »DISPEG 
CLRA 
STA 2,1
STA 3,1
IDA l»7F
STA ,1
LDA MDF
STA 1,1
LDA 1104
STA 2,1
STA 3,1
LDI 401SBUF
LDB H0J
INCB 
CMP8 t$OA 
BNE SCRUTA 
PULS PC,1,0,A

ALLUMER UN AFFI

STB DISENT 
LDA J» 
COMA 
STA DISPES 
LDA MAO 
DEÇA 
BNE DLY1 
BRA RECOM

FICHEURS Mtill

ACCES A DIRA 
ACCES A DDRB

PA EN SORTIE

PBO-Ï EN SORTIE

ACCES A FA-DISRES 
ACCES A PB-DÎSCNT

TOUS AFFICHEURS SCRUTES?
NON,CONTINUER
OUI.RETOUR SOUS GEUEY

2HEUR APRES L’AUTRE llltn

CHOISIR L’AFFICHEUR
PRENDRE CARACTERE DS

ALLUMER SEGMENTS 
DISBUF

DUREE41MS
ALLUMER TS AFFICHEURS

APPLIQUER «POSITIV 20» 
SUR LA PLATINE

IMPRÉGNER
LE PLAN DE «PAUSKLAR»

>7t*'

POSER LE CALQUE OBTENU SUR LA
._________PLATINE .

Listing du sous-programme d’aftlchage.
Nous rappelons que le listing complet en français du logiciel-moniteur est livré avec la ROM par le 
distributeur des deux circuits imprimés de la maquette Microkit 09. Se renseigner à la direction 
technique de la revue.

INSOLER A L U.V. EN SUIVANT LES 
INDICATIONS DE NOTRE BROCHURE

Dans le prochain numéro de Led 
nous vous offrirons en guise de cadeau 
de Nouvel An, une horloge Microkit 09

A bientôt

fiE%OWWTATI0N 

GRATUIT!
NOM :______________________
PRENOM :___________________
ADRESSE :-------------------------------

SLORA BP 91 57602 FORBACH
TEL. (8) 787 67 55 / TX. 930 422



FLUOMATIC n-144O

INTERRUPTEUR 
CREPUSCULAIRE

L’appareil que nous proposons aujourd’hui, 
constitue un autre maillon de la chaîne des petites 

réalisations pour tubes fluorescents. A cet effet, nous renvoyons nos lecteurs 
au numéro 8 du mois de mai. Ils trouveront la description complète d'un ensemble lumines­
cent et de son fonctionnement ainsi que d’un petit appareil anti-clignotements baptisé 
Startelec. Le module que nous décrivons dans cet article permet l'allumage et l'extinction 
de l’éclairage, automatiquement, l’électronique étant débrayable, bien entendu. Comme 

pour le Startelec, cet appareil intéressera bon nombre de lecteurs aquariophiles 
ou terrariophiles, mais nous ne doutons pas que dans bien des domaines, 

d'autres applications peuvent être envisagées.

Nous avons opté pour une pré­
sentation identique à l'appareil 
anti-clignotements, ce qui per­
met à l’utilisateur d’enficher des 

modules côte à côte tout en garantis­
sant une excellente esthétique. Tous 
les raccordements et commandes 
se trouvent en face avant. Seules les 
bornes secteurs se trouvent sur 
l’arrière du boîtier, celui-ci étant enfi­
chable. Nous avons exploité au maxi­
mum les possibilités de notre petite 
alimentation secteur pour calcula­
trice. Pour cela, embase et cordon 
basse tension ont été commués en 
sortie alternative ; le sélecteur de 
tension quatre positions voyant son 
rôle dévolu au réglage de la sensibi­
lité suivant l’intensité lumineuse de la 
saison considérée (hiver-printemps- 
été- automne). Un interrupteur minia­
ture trois positions permet le fonc­
tionnement soit en manuel, soit en 
automatique (ON : Allumage, OFF : 
Extinction. AUTO : Automatique). Sur 
cette dernière position deux cas peu­
vent se présenter :
— de nuit, l’éclairage est éteint, pour 
le rallumer : positionner sur ON ;
— de jour, l'éclairage est allumé, 
pour éteindre : mettre sur OFF.
Enfin, la cellule (sensor) permet deux 

possibilités :
— branchée directement sur le fluo- 
matic, l'allumage et l'extinction réa­
gissent soit à la lumière naturelle 
(lumière solaire de jour) soit à la 
lumière artificielle du milieu (lampe 
de nuit) ;
— branchée par l'intermédiaire d'un 
cordon prolongateur et située en un 
endroit sollicité uniquement par la 
lumière naturelle, l'allumage s’effec­

tue au lever du jour, l’extinction à la 
nuit tombante.
Précisons en dernier lieu à nos 
lecteurs que pour avoir un ensemble 
complet automatisme/anti- 
clignotements, il suffit naturellement 
de connecter un fluomatic à un ou 
plusieurs startelecs.

PRINCIPE
Le synoptique de principe est donné 
à la figure 1. Une cellule photo­
résistante permet la mesure d'éclai­
rement, la sensibilité étant choisie en 
fonction de la saison. Pour l'hiver elle 
sera donc maximale pour profiter 
d'une durée d'éclairage conséquente 
puisque les jours sont les plus courts, 
par contre en été elle sera minimale 
eu égard aux jours très longs pour les 
deux saisons, la sensibilité a été 
déterminée identiquement.
La mesure d'éclairement et la sensi­
bilité choisies sont ensuite compa­
rées l’une et l'autre, et il est bien évi­
dent que lorsque la mesure devien­
dra en deçà ou au delà de la consi­
gne, le basculement du comparateur 
interviendra. La sortie de celui-ci est 
appliquée à un amplificateur continu 
qui commande un triac relié à la 
charge de sortie. Un interrupteur à
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trois positions maintenues permet de 
s'affranchir de l'automatisme. Enfin, 
un circuit d'alimentation procure une 
basse tension stabilisée aux diffé­
rents étages.

FONCTIONNEMENT ~
Le schéma complet du fluomatic est 
donné figure 2. Nous retrouvons élec­
troniquement parlant, chaque partie 
que nous venons de voir. Le montage 
a été simplifié à l’extrême de façon à 
minimiser le nombre d’éléments 
constitutifs. Rappelons le but fixé 

d’identité de présentation avec les 
modules startelecs, ce qui nous a 
conduits à optimiser le nombre de 
composants pour pouvoir loger le 
tout dans le petit boîtier ABS préco­
nisé. De ce fait, et comme nous 
l'avons vu précédemment, nous 
avons ré-utilisé fe commutateur à 
glissière de sélection de tension, ceci 
à seule fin d’éviter l’emploi d’un 
potentiomètre de sensibilité qu'il ne 
nous aurait pas été possible de loger 
dans notre coffret.
Par le jeu des quatre résistances 

R1, R2, R3, R4, associées à ce com­
mutateur K1, nous pouvons donc 
sélecter la sensibilité idoine pour la 
saison considérée. La consigne est 
ensuite comparée à la mesure et le 
déséquilibre du pont constitué d’une 
part par l’une de ces résistances, 
d’autre part par la cellule photorésis­
tance est appliqué à l'une des 
entrées de l’amplificateur de mesure, 
l'autre entrée étant portée à un 
potentiel fixe par le diviseur R5, R6. 
Le circuit intégré IC1 est un amplifi­
cateur opérationnel monté en com-

61



FLUOMATIC n-144O

Fig. 3 : ICI est monté en 
comparateur de tension.

R8

Fig. 4 : Le potentiel de la base de Tl 
est fixé énergiquement de façon à 
éviter des déclenchements intem­
pestifs.

220 V-v 
fluo.

-O 0—1

secteur 
220^ o

o.U

parateur de tension comme nous 
l'indique la figure 3. Sur Centrée 
inverseuse nous trouvons donc la 
tension de déséquilibre eu égard à la 
valeur de la LDR et de la sensibilité 
choisie selon R. Cette tension est 
ensuite comparée à une fraction de 
la tension d’alimentation créée par le 
pont R5, R6, et i) est clair que le bas­
culement interviendra en sortie lors 
d'un déséquilibre de ces deux ten­
sions. Un écart infime va faire bascu­
ler la sortie Us de 0 à 1 ou inverse­
ment. Ce montage qui est à grande 
impédance d’entrée est souvent uti­
lisé pour détecter le point d’équilibre 
d’un pont de mesure, donc comme 
détecteur de seuil.
R7, résistance de contre-réaction, 
permet de créer un certain hystérésis 
de façon à garantir des commuta­
tions d'allumage et d'extinction aussi 
franches et correctes que possible. 
En effet, si cette résistance était 
omise, il se pourrait que dès l'allu­
mage (ou l’extinction) le montage 
réagisse de suite à une très faible 
variation de luminosité (lors du pas­
sage d'un nuage par exemple). Rap­
pelons toutefois à nos lecteurs qu'un 
tel montage est relativement sensible 
et qu’il réagira très nettement à une 
augmentation ou diminution de la 
luminosité ambiante.
En sortie du comparateur, nous trou­
vons une résistance de limitation de 
courant R8 connectée directement à 
la base du transistor T1. Pour éviter 
des déclenchements intempestifs, 

nous avons fixé énergiquement le 
potentiel de cette électrode de com­
mande par l'intermédiaire de la résis­
tance R9, celle-ci étant connectée au 
pôle positif de l'alimentation (fig. 4). 
Comme le transistor T1 est un PNP, il 
s'ensuit que tant que le comparateur 
n'a pas basculé, la tension e = 
niveau logique haut renforcé par la 
polarisation très positive de la base. 
T1 est donc bloqué. Lorsque l'ampli 
OP bascule, e = niveau logique bas, 
ce qui produit dans ce cas la conduc­
tion du transistor T1 ; celui-ci étant 
maintenant saturé, un courant cir­
cule dans la charge de collecteur 
R10. Ce pôle positif est ensuite appli­
qué par la résistance R11 sur la 
gâchette du triac, le commutateur K2 
étant en position «auto». Nous voyons 
donc que l'automatisme ne réagit 
que sur cette seule position. Sur 
«OFF» la gâchette ne recevant pas de 
tension puisqu’elle est en l'air, le 
triac est non passant et l'éclairage 
reste donc éteint. Quand à la position 
«ON» c'est l’effet inverse qui se pro­
duit, le pôle positif de l’alimentation 
étant appliqué en permanence sur la 
gâchette, le triac est donc toujours 
conducteur et l'éclairage est allumé 
continuellement.

QUELQUES RAPPELS
SUR LES TRIACS ET LEUR MODE 
DE FONCTIONNEMENT
Le schéma représentatif d'un tel 
composant est donné à la figure 5a. 
Le triac comporte trois électrodes : 

— la porte de commande appelée 
aussi gâchette ou gâte G.
— les deux électrodes de sortie 
dénommées ici A1 et A2.
Si l’on compare un triac à deux thyris- 
tors montés tête bêche, on ne peut 
en effet, pas parler d'anode et de 
cathode, puisque alternativement 
chaque électrode est successive­
ment anode puis cathode.L'une des 
deux électrodes, en l'occurence A1 
est l’électrode préférentielle et c'est 
impérativement entre elle et la 
gâchette que devra être appliqué le 
signal de commande.
Si l’on prend comme sens conven­
tionnels pour les courants et tensions 
ceux schématisés par la figure 5a, on 
aura soit U et I positifs (fonctionne­
ment dit dans le quadrant I) soit U et I 
négatifs (fonctionnement dit dans le 
quadrant lll). Dans le quadrant I le 
triac est assimilable à un thyristor de 
type P. Dans le quadrant lll il est assi­
milable à un thyristor de type N.
Le triac étant assimilable à un thyris­
tor dans les deux quadrants, sa 
caractéristique sera, dans chacun de 
ces quadrants, celle du thyristor qu’il 
remplace.
On obtient alors la courbe donnée 
par la figure 5b qui n'est d'ailleurs 
pas toujours absolument symétrique 
par rapport à l'origine. Sans courant 
de commande, le triac, comme le 
thyristor par ailleurs, ne s'amorce 
pas si la tension appliquée entre A1 
et A2 est inférieure â la tension de 
retournement Vbr (Break Over
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Voltage). Comme Ie thyristor, égale­
ment, il se désamorce lorsque le cou­
rant descend en deçà de ta valeur du 
courant de maintien.
Le déclenchement par dépassement 
de la tension de retournement est 
moins critique pour un triac que pour 
un thyristor à condition que le 
reste dans les limites acceptables 
pour le composant.

DECLENCHEMENT DU TRIAC
On peut considérer plusieurs cas : 
1)A2 est positive par rapport à 
A1-*fonctionnement dans le qua­
drant 1
— Ug positif — mode de commande 
dit 1 + ou mode 1 ;
— Ug négatif ■* mode de commande 
dit 1_ ou mode 2.
2) A2 est négative par rapport à A1 -• 
fonctionnement dans le quadrant III 
dit 3+ ou mode 4 ;
— Ug négatif — mode de commande 
dit 3_ ou mode 3.
Nous pouvons résumer cela à l'aide 
du graphe de la figure 6. La sensibi­
lité du système de commande est 
généralement plus importante dans 
les modes 1 et 3 et plus faible dans 
les modes 2 et 4.

COMMANDE DU TRIAC
PAR UNE TENSION CONTINUE
Revenons au schéma de la figure 4. 
Nous avons vu que le triac TR1 était 
commandé par le transistor de com­
mande Tl. Le triac est donc conduc­

teur lorsque le transistor est saturé et 
l'amorçage a lieu dans les modes 1 
et 4 puisque l'anode A2 prend alter­
nativement les polarités positives et 
négatives, de plus la gâchette est 
portée à un potentiel positif + U par 
saturation de T1. Or, comme nous 
venons de le voir, la sensibilité de 
gâchette, c'est-à-dire l'intensité 
nécessaire au déclenchement n'est 
pas identique pour les quatre qua­
drants de fonctionnement. Afin d'évi­
ter toute surprise, on utilisera un 
triac de bonne sensibilité, ce qui 
empêchera le clignotement très 
rapide caractéristique montrant qu’il 
ne conduit qu'une alternance sur 
deux ainsi que la possibilité de non 
réponse lorsque la température 
ambiante diminue en dessous d'une 
certaine valeur.
ALIMENTATION
DU FLUOMATIC
Le schéma en est donné à la figure 7. 
Comme nous l'avons dit précédem­
ment, limités par la place, il nous a 
fallu choisir un montage volontaire­
ment simplifié, quoique performant.

Naturellement, nous avons fait abs­
traction d'un circuit à transformateur 
aux dimensions prohibitives. Nous 
avonp donc opté pour un schéma 
d'alimentation régulée alimenté 
directement par le secteur. De ce fait 
aucun échauffement ne se produit. 
L’intensité débitée par le montage 
peut fournir approximativement de 30 
à 40 mA que l’on peut adapter facile­
ment dans la limite de 10 % à 15 % 
de la tension secteur par modifica­
tion de la valeur des composants, 
notamment la capacité C2 et la 
valeurs des zeners DZ1 et DZ2. On 
prendra naturellement toutes les pré­
cautions qui s'imposent pour une 
telle réalisation reliée directement au 
secteur 220 V. Voyons maintenant le 
rôle des différents éléments constitu­
tifs :
C2 détermine l'intensité d'utilisation 
et de par sa réactance à la fréquence 
secteur permet de bénéficier, sans 
aucun échauffement, d’un abaisse­
ment notable de la tension secteur. 
Pour notre circuit nous choisirons un 
condensateur de faible volume 
offrant toutes les garanties de sécu-

. « I Fig. 1 :
dHCl -L■ Z czi Alimen-

Us tation du
lluomaticX DZ2 directement
à partir du

0K X secteur.
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rité et de fonctionnement nécessai­
res pour une telle utilisation : tension 
de service 400 V ou 600 V.
— R13 est la résistance de limitation 
du courant dans le circuit. Elle sert 
de résistance chutrice et d’alimenta­
tion pour l'ensemble des deux diodes 
zeners DZ1 et DZ2.
— R12 sert à décharger le condensa­
teur d’alimentation C2 dès lors que le 
montage est déconnecté du secteur 
de façon à éviter une tension de 
charge élevée sur les deux tétons de 
raccordement, en vue de manipuler 
le fluomatic directement après utili­
sation.
— L’ensemble D1, D2 et C1 forme le 
circuit de redressement et de filtrage 
du circuit d’alimentation. La valeur 
élevée de 470 pF pour C1 a été déter­
minée de façon à obtenir une ondula­
tion résiduelle aussi faible que possi­
ble, compatible avec l'électronique 
de mesure et de commutation.
— Quant au rôle joué par les deux 
diodes zeners DZ1 et DZ2, il nous 
permet d'obtenir une tension régulée 
de précision acceptable pour le mon­
tage.

FABRICATION
DU CIRCUIT IMPRIME
Le schéma de réalisation est donné à 
la figure 8. On utilisera un support en 
verre époxy et on procédera de façon 
habituelle pour ce genre de circuit, 
soit par méthode photo, soit encore 
par bandes et pastilles transfert. Au 
vu de la finesse de certaines traces, 
nous déconseillerons l'emploi du 
stylo feutre ou de l’encre. On agira 
avec soin ; lorsque le circuit imprimé 
est terminé, rétamer avec un bain 
chimique d'étain à froid.

IMPLANTATION
ET RACCORDEMENT
Monter en premier lieu les deux 
tétons de raccordement secteur, fis 
sont fixés côté composants par deux 
petits rivets «POP» de -0-2,5 mm. 
Cette façon permet de ne pas être 
gêné ensuite par le passage de ia 
tête de la pince à rivets eu égard aux 

composants alentours. Pour ce tra­
vail. on s’inspirera du schéma de la 
figure 9). Viendra après le câblage 
des éléments à plat de faibles dimen­
sions pour terminer par les deux 
interrupteurs K1 et K2, l'embase de 
sortie alternative, le triac, et les deux 
condensateurs C1 et C2. En ce qui 
concerne l'interrupteur unipolaire 
deux positions, on le reliera au circuit 
imprimé par trois petits fils de quel­
ques centimètres de longueur, et on 
isolera les cosses avec trois petits 
souplisso. Le schéma d'implantation 
et de racordement est donné à la 
figure 10.

COFFRET EMPLOYE
Comme le startelec, l'originalité de 
cette réalisation réside finalement 
dans l’utilisation d'une petite alimen­
tation secteur pour calculatrice qu'on 
se procurera sous différentes mar­
ques pour un coût très modique. 
Celle-ci doit posséder approximative­
ment les caractéristiques suivantes : 
Entrée secteur alternatif : 220 V. 
50 Hz
Sorties continu basse tention : 3 V. 
6 V. 12 V. 0.3 A

Les dimensions du boîtier sont don­
nées dans les caractéristiques princi­
pales.
De ce petit bloc secteur, nous con­
serverons le boîtier en ABS, l'embase 
de sortie, le commutateur à glissière 
quatre positions, la capacité de fil­
trage ainsi que les deux tétons de 
branchement secteur.
DEMONTAGE
DE L’ALIMENTATION__________
On agira avec soin. En premier lieu, 
ôter les deux vis de fixation 
couvercle/boîtier, puis démonter tous 
les composants sur le circuit 
imprimé. Ensuite il faut récupérer les 
deux tétons de racordement secteur 
qui sont sertis sur le circuit imprimé. 
Pour cela, procéder à l’aide d'un 
foret de-0-7 mm et faire sauter dou­
cement, par fraisage, les deux riveta­
ges côté composants du Cl. Ensuite 
les deux tétons seront perçés à un 
diamètre de 2,5 mm sur une profon­
deur de 8 mm et seront fixés sur le 
nouveau circuit au moyen de deux 
petits rivets «POP» de 0-2,5 mm côté 
verre époxy, puis soudés côté cuivre 
(fig. 9).
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CORDONS DE_______________  
RACCORDEMENT____________  
A la figure 11 nous trouvons le 
schéma de câblage d'une part du 
cordon secteur à l'éclairage, d'autre 
part du prolongateur de cellule. Pour 
le premier, nous utiliserons bien évi­
demment le cordon de sortie livré 
avec l’alimentation en gardant la 
fiche mâle deux broches se bran­
chant sur le coffret et en éliminant 
l’adapteur en croix à l’autre extré­
mité. Celui-ci sera tout simplement 
remplaçé par une fiche standard 
femelle secteur.
En ce qui concerne le prolongateur 
de cellule, on utilisera un fil blindé 
souple de faible section à un conduc­
teur + blindage et on câblera cellule 
et prolongateur conformément à la 
figure 11. La longueur de celui-ci est 
laissée à l’appréciation du lecteur 
selon chaque cas particulier.

USINAGE DU BOITIER
Les perçages correspondant à 
l'embase de sortie et au commuta­
teur à glissière font partie intégrante 
du coffret et ne sont donc pas à 

Fig. I : Au vu de la finesse de 
certaines traces, nous décon­
seillons l'emploi du stylo feutre 
ou de l'encre.

effectuer. Il nous reste à réaliser les 
deux trous correspondant à l'inter­
rupteur de mode de fonctionnement 
et à l'embase Jack pour cellule. Pour 
cela on s'inspirera du schéma de la 
figure 12.
ETIQUETTES DE FACE
AVANT BOITIER______________
Le schéma de réalisation est donné à 
la figure 13. On procédera pour cette 
réalisation identiquement à la façon 
d’opérer pour le circuit imprimé, soit 
par lettres transfert, soit par méthode 
photographique et on utilisera de 
l'aluminium présensibilisé positif ou 
négatif ou un produit photo équiva­
lent.
Après collage par scotch double face 
ou autre procédé, on protégera les 
étiquettes par plastification à l’aide 
d'un adhésif autocollant transparent.

ESSAIS
Nous conseillons impérativement à 
nos lecteurs de loger l'électronique 
terminée dans le boîtier ABS puis de 
fermer celui-ci avant toutes manipu­
lations. Il n'y a aucun réglage à effec­
tuer et dès mise sous tension et rac­
cordement (fig. 14), le montage doit 
fonctionner. Pour cet essai on éloi­
gnera l'éclairage luminescent de la 
cellule pour éviter autant que faire se 
peut les interactions de battement, et 
en dirigeant la cellule vers une zone 
éclairée (fenêtre par exemple) on 
passera la main lentement devant le 

capteur. L’éclairage doit commuter à 
chaque fois. De même pour une posi­
tion adéquate de la main et par inci­
dence on peut faire l’essai du com­
mutateur de saison sur chaque posi­
tion.

UTILISATIONS
Elles sont évidemment nombreuses, 
nous en avons déjà cité quelques- 
unes au début de cet article, nous 
pouvons encore mentionner l’allu­
mage et l’extinction automatiques de 
poulaillers, sens d’amateur, véranda, 
et en général chaque fois que l’on 
désirera automatiser l'éclairage d’un 
lieu quelconque. Comme nous vous 
l’avions promis au début de cet arti­
cle, nous donnons en figure 15 le 
schéma de raccordement à effectuer 
pour pouvoir commander en automa­
tique et sans clignotement n’importe 
quel éclairage luminescent à ballast 
et starter. Pour ce faire, nous utilise­
rons bien évidemment un fluomatic 
et un ou plusieurs startelecs. Pour 
ces montages, précisons à nos lec­
teurs que si nous avons opté délibé­
rément pour un relais en sortie du 
startelec, cette solution avait été 
dégagée de façon à pouvoir utiliser 
un fluomatic comme élément de 
commande, alors que si nous avions 
choisi un triac en sortie, chaque 
module ayant sa propre alimentation, 
des mélanges fâcheux de phase 
n'auraient pas manqué de se pro­
duire avec les conséquences que
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Fig. 11 : Schéma de ciblage du cor­
don secteur à l'éclairage et du pro- 

4 longateur de cellule.
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Fig. 14 : Le montage doit 
fonctionner dés la mise sous 
tension après avoir effectué 
les différents raccorde­
ments.
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SENSOR 
lumière extérieur*

l’on peut attendre de ce genre de 
chose,
Avec la réalisation de ce petit appa­
reil, les lecteurs intéressés pourront 
commander automatiquement l’allu­
mage et l'extinction de leur éclairage 
en fonction de la luminosité 
ambiante. Signalons qu'en lieu et 
place d'un éclairage luminescent on 
peut évidemment raccorder un éclai­
rage à incandescence jusqu'à une 
puissance maximale de 80 W. nous 
ne doutons pas que d'autres utilisa­
tions peuvent encore être dégagées 
et faisons confiance à nos lecteurs 
pour lui trouver des applications 
insoupçonnées.

Florence Lemoine

Pro tonnai «ur
SE NSOR

Fig. 12 : Usinage > 
du boîtier.

S«ct«ur zJOV'v

spring, .summer
wint.

Fig. 13 : Etiquettes de face avant 
boîtier.

SEASON SWITCH

CARACTERISTIQUES_________
PRINCIPALES DU FLUOMATIC
Alimentation : 220 V. 50 Hz 
Consommation à vide : 0,16 A 
Pouvoir de Commutation : 4 tubes 
luminescents de 20 W chacun 
Sensibilité : 4 positions correspon­
dant chacune à une saison

Fonctionnement manuel, arrêt/ 
marche ou automatique.
Capteur : Cellule LDR amovible, peut 
être branchée directement sur boî­
tier, ou encore à distance par prolon­
gateur

Dimensions hors-tout : 45 x 65 x 75 
Poids : 90 grammes.
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NOMENCLATURE DES COMPOSANTS

• Résistances à couche
± 5 % 1/4 W
R1 - 3,9 kQ
R2 • 1,8 kQ
R3 • 1 kQ
R4 - 2,7 kQ
R5 - 12 kQ
R6 - 4.7 kQ
R7 - 1 MQ
R8 • 470 Q
R9 • 220 Q
R10 - 1 kQ
R11 - 330 Q
R12 - 560 kQ
• Résistance bobinée
± 5 % 4 W
R13 - 33 Q

• Condensateurs
C1 - 470 pF/16 V sortie radiale
C2 - 2,2 pF/400 V

• Semiconducteurs
ICI - LM 741
T1 - 2N2907
TRI ■ Triac 6 A/400 V
DZ1 - Zener BZX85C 6V2
DZ2 - Zener BZX85C 6V2
D1 • 1N4007
D2 - 1N4007
LDR - Cellule photo résistante
LDR03

• Divers
K1 - Commutateur à glissière 1 

circuit • 4 positions (à récupérer 
sur alimentation)
K2 - Inverseur miniature 
unipolaire - 3 positions 
maintenues
1 embase 2 broches femelle et 
cordon (à récupérer sur 
alimentation)
1 embase jack-0-3,5 mm
2 fiches mâle jack 0 3,5
1 fiche femelle jack-0-3,5
Fil blindé 1 conducteur
2 rivets « POP »•0'2,5 mm
1 alimentation secteur pour 
calculatrice dont on conservera le
coffret et les deux tétons secteur.
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CLAVIER AFFICHEUR NUMERIQUE n"1438

ALLO 
PUNAISES !

Nous aimerions tous remplacer notre cadran de téléphone 
par un clavier à touches, mais nous avons notre ancien appareil 

et nous ne voulons pas investir une grosse somme pour le remplacer. L’électronique, 
à la portée de l’amateur, va nous apporter une solution intéressante en construisant 

nous-mêmes, pour une somme modique, un clavier logique 
très agréable à utiliser.

Cet appareil n'utilise que quel­
ques composants courants et 
ne nécessite aucune mise au 
point ni aucun raccordement sur le 

combiné ou la ligne, restant ainsi 
conforme aux normes des PTT.

FONCTIONNEMENT
Il faut savoir qu’un cadran de télé­
phone se compose d’une roue libre, 
comportant dix dents, entraînant un 
arbre à came qui, à chaque tour, agit 
sur un rupteur qui coupe la ligne, 
fournissant ainsi des impulsions d'un 
dixième de seconde.
Chaque chiffre composé sur le 
cadran va entraîner la roue libre d’un 
nombre de dents correspondant au 
chiffre établi et le ressort de rappel 
va faire tourner l’arbre à came d’un 
nombre de tours correspondant, ce 
qui donnera le même nombre de cou­
pures que le chiffre composé, soit 
une coupure pour le 1, deux coupu­
res pour le 2, etc. et dix coupures 
pour le chiffre 0.
La cadran fonctionne donc de la 
façon suivante : en 1 on met le doigt 
dans le trou correspondant au chiffre 
à programmer, en 2 on tourne le 
cadran jusqu'à la butée, en 3 on relâ­
che le cadran qui revient à l'aide du 
ressort à sa position de départ, et 
c'est seulement pendant le retour 
que les impulsions sont établies. 
Avec ce système, on n'a évidemment 
aucun contrôle d'erreur de program­
mation.
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Notre clavier fonctionne sans 
mémoire, mais d’une façon logique 
et avec contrôle de l'erreur.
Après la mise sous tension, on décro­
che le combiné et on compose le 
numéro, mais à l’inverse du cadran 
normal, les impulsions commencent 
dès que la touche est enfoncée.
L’allumage des leds va permettre de 
voir les impulsions se succéder 
jusqu’à la fin du comptage pro­
grammé par la touche enfoncée, et la 
led correspondant à cette touche 
reste allumée en fin de comptage 
jusqu'au relâchement de la touche, 
ce qui permet un contrôle visuel des 
impulsions transmises.
Il faut donc maintenir chaque touche 
enfoncée jusqu'à la fin du comptage 
avant de faire le chiffre suivant, mais 
nous rappelons que ce temps est très 
court puisque le plus long est le zéro 
qui dure une seconde.
Nous pouvons remarquer que le 
temps de programmation de notre 
clavier est plus court que celui des 

Relais 
1RT

220uF

15kO

Le cœur du montage est un 
compteur décimal 4017. Chaque 
sortie de celui-ci passe de l'état 
0 à l'état 1 à chaque impulsion 
transmise sur son entrée.

Repos 0,1 mA

Comptage : 50mA

Lecture ,10mA

appareils digitaux à mémoire puisque 
dans ces appareils les impulsions 
sont envoyées en différé après la pro­
grammation complète de tous les 
chiffres, et que la durée des impul­
sions est la même dans tous les cas.

ETUDE DU SCHEMA
C'est un compteur décimal 4017 qui 
sera le cœur du montage, on sait que 
chaque sortie de ce circuit intégré 
passe de l’état 0 à l’état 1 à chaque 
impulsion transmise sur son entrée. 
Pour programmer 10 chiffres comme 
sur un cadran téléphonique, il nous 
faut 11 positions, la onzième étant la 
position repos, nous allons donc, là 
aussi, employer un système logique 
qui consiste simplement à couper 
l’alimentation du circuit en position 
repos.
C’est un transistor T2 qui sert d'inter­
rupteur pour la mise sous tension, la 
remise à zéro du circuit se fait cha­
que fois sous la forme d'une courte 
impulsion fournie au départ par la 

charge du condensateur C6 à travers 
la résistance R7 sur la borne 15.
Les impulsions de commande sont 
fournies par deux portes NAND d'un 
4011 montées en oscillateur produi­
sant des créneaux de 9 volts à la fré­
quence de 10 périodes/seconde pro­
duites par la charge et la décharge 
du condensateur C3 à travers la 
résistance R4.
Ces impulsions sont transmises 
directement à la borne 14 d'IC2 et au 
relais de commande par l'intermé­
diaire du transistor T1 et de sa résis­
tance de protection R1.
Le relais est shunté par une diode D1 
qui supprime les surtensions dues à 
la coupure.
La commande marche/arrêt de 
l’oscillateur se fait par une porte 
NAND et celle de T2 par une autre 
porte NAND.
Chaque sortie d'IC2 est reliée à une 
led et à un contacteur à poussoir, le 
retour commun des leds se fait à la 
masse par l’intermédiaire de la résis­
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tance de charge R8, et la sortie com­
mune des poussoirs sert de com­
mande aux deux premières portes 
NAND, elle est découplée à la masse 
par le condensateur C5 qui supprime 
l'effet de rebonds des poussoirs.

EXAMEN THEORIQUE
Pour bien comprendre le principe, 
nous allons prendre des chiffres arbi­
traires proches de ta vérité et nous 
reporter au schéma et au tableau 
synoptique représentés.
Nous allons tout d’abord considérer 
qu’une porte NAND alimentée sous 
9 volts change d’état de sortie (ou 
bascule) pour une tension d’entrée 
supérieure ou inférieure à 4,5 volts. 
Nous ne tiendrons pas compte de la 
diode D2 qui sera assimilée à un 
court-circuit.
L’appareil étant sous.tension, le con­
tact des poussoirs ouvert, nous 
allons trouver au point G une tension 
de 8 volts et au point C une tension 
de 5 volts.
L’état de sortie des portes NAND 1 et 
2 sera donc 0 puisque la tension sur 
leur entrée est supérieure à 4.5 volts, 
dont T2 ne conduit pas et IC2 n’est 
pas alimenté, les leds sont éteintes, 
de même le point D est négatif et 
l’oscillateur ne fonctionne pas.
Maintenant, établissons le contact du 
poussoir numéro 5 par exemple, nous 
avons une tension 0 au point B, ce qui 
nous donne une tension 0 au point G 
et une tension 0 au point C mais avec 
un léger retard dû à la décharge de 
C1 à travers les résistances R2 et R3, 
C2 est déchargé instantanément 
puisqu'il n'a pas de résistance en 
série.
La porte 2 va donc changer d'état en 
premier et l’oscillateur va commen­
cer son cycle, puis la porte 1 chan­
geant d'état à son tour. T2 va devenir 
conducteur et établir au point A une 
tension de 7 volts mettant IC2 en 
fonction en commençant pas la RAZ. 
La première impulsion va allumer la 
led numéro 1. puis à la deuxième 
impulsion allumer la led numéro 2, 
etc., jusqu'à la led numéro 5.
A ce moment, la tension au point B 
passe à 6 volts, de même la tension 

au point G passe à 6 volts et l'état de 
la porte 2 change, arrêtant l’oscilla­
teur et le comptage.
La tension au point C est alors de 
4 volts, donc inférieure au point de 
basculage de la porte 1 qui ne 
change pas d'état et la led reste 
éclairée après la fin du comptage.
En relâchant le poussoir, la tension 
au point G passe à 8 volts, ce qui ne 
change pas l'état de la porte 2, mais 
la tension au point C remonte à 
5 volts ce qui change l'état de la 
porte 1 et coupe l'alimentation d'IC2 
qui retrouve son état de départ.
Le fonctionnement de notre appareil 
est donc basé sur la tension différen­
tielle proche du basculement, obte­
nue au point C par rapport au point G. 
Si le condensateur C2 se décharge 
rapidement en enfonçant une touche, 
il va se charger, par contre, lente­
ment à travers R5 lorsque le point B 
devient positif, ce qui donne un retard 
suffisant à l’oscillateur pour finir sa 
dernière oscillation, la diode D2 

Point C

Point B

Point A

Porte n*l

Point E

Signaux
Point f apparaissant en 

différents points 
du montage 
lorsque la touche

„ n* 5 est 
pom'6 enfoncée.

empêchant le courant positif du ooint 
B de passer.
Le condensateur C4 facilite le départ 
de l'oscillation.

UN CLAVIER
10 TOUCHES_________________  
POUR MOINS D’UN FRANC

Si la première originalité de notre 
appareil est son fonctionnement, la 
deuxième est la conception du cla­
vier.
L'amateur a du mal à trouver dans le 
commerce les touches séparées à 
cliquets ou le clavier tout fait corres­
pondant à ses besoins, tes claviers 
souples sont hors de prix et il faut 
ajouter les prises de raccordement, 
les caches, les décodeurs.
Nous allons utiliser des punaises 
plastifiées et des épingles, la vue en 
coupe d'une touche vous donnera 
tout de suite l’idée du montage, on 
soudera sur le circuit imprimé deux 
épingles en laiton dont on réglera la 
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I
hauteur de la tête par une cale 
d’épaisseur avant soudure puis on 
mettra un petit ressort enfilé sur la 
pointe de la punaise.
Ce ressort peut être un modèle à 
extension qui sera étiré puis coupé à 
longueur et qu’on aura récupéré sur 
un vieux relais par exemple. Il pourra 
être fait avec une fine corde à piano, 
bobinée sur un clou provenant d’une 
corde de guitare ou d'un brin de 
câble de frein de bicyclette.
la punaise est alors enfilée dans son 
trou et devra coulisser facilement, 
puis à l’aide d'un petit bout de gaine 
de fil électrique emmanché sur la 
pointe, on réglera ia course de la tou­
che.
C'est tout, c’est propre, ça marche 
bien et ça ne coûte presque rien.
On pourra mettre sous les touches un 
papier blanc ou de couleur sur lequel 
seront inscrits les chiffres, il faut évi­
ter de marquer les touches directe­
ment car elles tournent et les inscrip­
tions se retrouveraient dans tous les 
sens.

MONTAGE
Après la confection et la vérification 
du circuit imprimé, on commencera 
par mettre les straps. il y en a sous le 
support d’ICl qu'il ne faut pas 
oublier.
Puis tous les éléments seront mis en 
place, l'inverseur marche/arrêt sera 
mis à la hauteur du relais par trois fils 
rigides, les cathodes des leds seront 
repliées l'une sur l’autre de façon à 
former un pont.
Le raccordement aux prises télépho­
niques se fera en fil scindex de faible 
section.
On pourra alors procéder aux essais 
de notre appareil avant sa mise en 
coffret, en n’oubliant pas de mettre 
des cales sous le circuit imprimé 
pour ne pas arrêter le fonctionne­
ment des boutons-poussoirs.
Nous avons réalisé nous-mêmes un 
coffret « maison » en feuille de plasti­
que pliée à chaud sur une tige métal­
lique dont nous donnons le dessin et 
les dimensions et dont on pourra 

s'inspirer, mais nous laissons à nos 
lecteurs le soin d'imaginer toute 
autre présentation, telle celle de met­
tre dans un joli coffret pupitre notre 
clavier, i'ampli téléphonique et le 
compteur de tarif décrits précédem­
ment dans les numéros 7 et 9 de Led.

NOTE____________________
Du fait du branchement en série de 
notre clavier avec le téléphone, il est 
possible de se servir au choix des 
deux systèmes ciavier/cadran et 
même de mélanger les deux sans 
aucune modification.
On s'étonnera sans doute de 
l’absence de diodes anti-retour en 
série avec les boutons-poussoirs 
pour éviter les court-circuits dans le 
cas accidentel où deux touches 
seraient enfoncées en même temps, 
mais cela ne nous a pas paru néces­
saire car la protection d’IC2 est assu­
rée par R6-T2 en série dans l’alimen­
tation du circuit.

Jacques Bourller

Comment réaliser une touche 
économique pour votre clavier 
téléphone.
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Coffret réalisé dans une feuille de plastique, pliée à chaud.

Un circuit imprimé assez > 
chargé en liaisons mais qui 
ne présente cependant pas 
de difficulté pour sa gravure 
en adoptant le procédé Led.

CLAVIER TELEPHONE
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rouge

C2 Cl

-Tr5~F
H R3 I-

Relais

noir

coupleur pressions

femelle

vue de face

mâle

Ce plan de câblage doit vous 
permettre de monter votre 
maquette sans erreur. Ne pas 
oublier de souder les strap sous 
ICI et de réunir toutes les 
cathodes des diodes leds entre 
elles.

NOMENCLATURE 
DES COMPOSANTS

• Résistances à couche 
± 5 % 1/2 W
R1 • 15 kQ
R2 - 1 MQ
R3 - 300 kQ
R4 - 62 kQ
R5 - 150 kQ
R6 • 4.7 kQ
R7 ■ 1.2 kQ
R8 - 560 Q
* Condensateurs polarisés
C1 • 100 nF tantale goutte
C2 - 470 nF tantale goutte
C3 • 1 pF tantale goutte
C6 - 10 pF tantale goutte 
C7 • 220 pF/25 V chimique
* Condensateurs céramique 
C4 - 2 nF
C5■ 1 nF
• Semiconducteurs
IC1 ■ CD 4011
IC2 - CD 4017
T1 ■ 2N 2222
T2 - 2N 2222
D1 - 1N 4148
D2 • 1N 4148
• Divers
1 relais ITT 5 V/2 RT
1 inverseur à glissière 
10 leds rouges /> 5 mm 
10 punaises plastifiées
20 épingles laiton
1 coupleur pile pression
1 pile 9 V
1 fiche mâle téléphone 
1 fiche femelle téléphone

1 2 3 4 5

|^| Z T 3 9 0

Il faut maintenir chaque touche enfoncée 
jusqu'à la fin du comptage.
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LES MOTS CROISES DE E ELECTRONICIEN
par Guy Chorein

Horizontalement :
1 Appareil capable de reproduire le comportement d'un appareil dont 
on désire soit étudier le fonctionnement, soit enseigner l'utilisation ou 
d'un corps dont on veut suivre révolution. ■ 2. Peut être porteur.. On 
connaît son signal ■ 3 Son passage dans la maison est courant. 
Moment cinétique propre d'une particule. 4. On connaît bien son assu­
rance Points. - 5 Bien des électroniciens sont plus que cela.. Isthme 
indichinois Suite de particule. ■ 6 Les vents ont la leur Sujet me con­
cernant tout particulièrement ■ 7. Premier caprice de Musset. Il est uti­
lisé en conserverie - 8 Un tel tram est une pièce du mécanisme d'un 
changement de vitesse • 9 Aime-moi. au cinéma ! Pièce sombre. • 
10. Point de la sphère céleste situé dans la constellation d'Hercule, et 
vers lequel semble se diriger le système solaire avec une vitesse de 
l'ordre de 20 km/s. Illustre enfant de Sarrelouis
Verticalement :
I. En techn. partie fixe d'une machine tournante Triplé, n'a vraiment 
aucune valeur ■ II. Une suite dans Sinus. Sont moins chers quand ils 
sont droits (inversé). ■ III Charge nucléaire multiple emportée par un 
missile et dont les éléments peuvent être guidés chacun de façon indé­
pendante sur un objectif particulier. Obscure, elle nous en fait voir de 
toutes les couleurs. - IV Succéda à Truman Peut-être en Provence ou 
ailleurs (surtout si on vous y envoie aux Bains). - V Source lumineuse de 
récente invention ■ VI. Chef pour des alpinistes. Fraction de la lumière 
reçue que diffuse un corps non lumineux. • VII Mélange préparé pour de 
nombreux verres. Lieu de fouilles - VIII Coule en pays vert. Il y a celui 
de ordinateur. bien sûr - IX. Terminaison latine. Vaut son pesant d'or. . 
Les mêmes de la même. • X Note. Dispositif qui assure — par un con- 
lact roulant ou glissant — la liaison électrique entre un conducteur 
aérien et un récepteur mobile

(La solution de cette grille sera publiée dans notre prochain numéro)

Un espace 
unique 
en France

Un univers 
d une autre 
dimension

entièrement consacré à la hl-fl. ia vidéo, 
l'électronique, la sono et le llght-show.

• Un choix absolument fantastique en HIFI et en VIDEO environ 200 marques !
• Tous les composants électroniques y compris les plus rares 20 OOO références ' 
e Des prix parmi les moins chers de Parts I • Des spécialistes qui ne vous 
poussent jamais au-delà de votre budget • Trois auduor u"s pou' vivre une 
véritable aventure musicale... DES PRIX VRAIMENT
DEMANDEZ NOTRE TARIF GRATUIT : FAN - TAS ■ Tl - QUES !

CIBOT TM 34AÜ7» 
136. boulevard DldtnH 75580 Codai PARIS XII 12. n» de Reullty 75580 Cedex PARIS XII 

ouvert tous les jours, sauf dimanche. de9hà12h30e<de14hà19h
A TOULOUSE . 25. me Bayard. 31000 TOULOUSE - Tél. (61) 62.02.21

ouvert tous les jours, sauf dimanche et lundi matin, de 9 h a 12 h X et de 14 h à 19 h

Solution de la grille 
parue dans le numéro 13 de Led
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BOITIER TEST POUR ANTIVOL 12 Vn° 1439

DEUX PRECAUTIONS 
VALENT 

MIEUX QU 'UNE
Quelqu’un ayant dit : « Un homme averti en vaut deux », 

pourquoi ne ferions-nous pas nôtre cette maxime ? Si l’antivol 12 volts, 
objet d’études précédentes (voir Led n° 10 et n° 11 - kit 1031), présente un 

fonctionnement très fiable , il n’est pas à l’abri, comme tout appareil, 
même le plus sophistiqué, du petit rien qui vient 

troubler l’ordre des choses.

Tous les soins requis, lors de la 
construction, étant respectés, le 
boîtier est peu sujet aux pannes.

Sauf, bien sûr, si un composant est 
défectueux.
Mais, dans ce cas, la panne se pro­
duit dès les premiers jours de mise 
en service. Se manifestant en 
période d’adaptation elle est rapide­
ment décelée.
Le défaut le plus sournois est celui 
qui va provenir du circuit extérieur, et 
cela après plusieurs mois de fonc­
tionnement parfait sans que la cen­
trale ne soit par elle-même en cause. 
Bien que ce cas ne se soit encore 
jamais produit, à la connaissance de 
l’auteur, il reste à envisager, d’où 
citation : « Une personne avertie 
sait » (nouveau proverbe).
A noter que le montage proposé con­
cerne l’antivol équipé avec le circuit 
extension.
Utilisant huit entrées, six par rupture 
de masse (RM), deux par mise à la 
masse (MM), les risques sont multi­
pliés. Il suffit qu’au cours d’un trajet 
un circuit RM soit coupé ; filament de 
lampe anti-brouillard par exemple, ou 
d’une mise à la masse accidentelle 
sur une des deux autres entrées, 
pour inhiber l'antivol.
A l’arrêt du moteur les circuits inter­
nes de la centrale sont en position 
post-alarme. Si un circuit de com­
mande n'est pas en condition de sur­
veillance, l'antivol reste sur cette 
position ; il ne peut plus assurer son 

travail normal (voir fonctionnement 
détaillé dans Led n° 10).
Ce cas ne se produira peut-être 
jamais ; mais qui sait ? La réparation 
restera toujours nécessaire ; selon 
les directives fournies par un petit 
boîtier de test (schéma fig. 1) utilisé 
pour le contrôle des circuits.
Sa complexité n'est qu’apparente ; il 
n'y a que deux types de circuits qui 
se répètent respectivement deux et 
six fois. Le fait que la led soit position­
née avant ou après R/D ne change 
rien. Cet emplacement n'est imposé 
que par les besoins du câblage. Les 
résistances R1 à R8 limitent l’inten­
sité de chaque led à environ 15 mA.

Les diodes D1 à D8 (1N 4148) isolent 
les circuits entre eux. Ne pas oublier 
qu'une led ne peut supporter qu'une 
faible tension inverse, allant de 3 à 
10 V, variable d'un échantillon à 
l’autre. Les transistors équipant la 
maquette sont des BC 238 ; mais pra­
tiquement tout type NPN Silicium 
peut convenir.
Les divers circuits sont reliés aux 
bornes correspondantes de l'antivol ; 
en parallèle sur l'installation en ser­
vice.
Il faut conserver, sans modification, 
les branchements existants et res­
pecter la nature des fonctions.
C'est si simple qu’un commentaire 
plus long ne semble pas utile.

FONCTIONNEMENT
Avant de quitter la voiture, moteur 
arrêté, une simple pression sur le 
bouton-poussoir du boîtier de con­
trôle nous indique l’état de santé de 
notre installation.
Si tout va bien les huit leds s'allu- 
ments.
Les deux leds MM (mise à la masse) 
par l'entremise des transistors, cir­
cuit MM ouvert, les bases sont 
reliées au +12 volts à travers 
R9/R10. Les transistors (NPN) sont 
conducteurs. A l'inverse, une entrée 
MM à la masse, la base est reliée au 
— 12 volts à travers D7 ou D8 : le 
transistor est bloqué, la led reste 
sombre.
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Les six ieds RM (rupture de masse) 
s'allument si le courant peut s’écou­
ler librement, vers la masse, à tra­
vers le circuit contrôlé. Un circuit 
ouvert, rupture de filament déjà cité 
par exemple, ou un circuit sous ten­
sion — exemple : phares allumés — 
empêche le passage du courant : la 
led reste éteinte. Si une led ne 
s'allume pas, en appuyant sur le bou­
ton, l'antivol ne peut pas se mettre en 
service ; la surveillance n'est plus 
assurée.
Le circuit ainsi désigné, par la led 
éteinte, doit être remis en état.
Si la réparation est un peu longue, à 
votre avis, un dépannage provisoire 
peut être fait, comme suit :
Pour une entrée RM, il suffit, sur 
l'antivol, de relier la borne désignée à 
la masse, ou à une borne voisine de 
même fonction, après avoir débran­
ché et isolé le fil en défaut, surtout si 
ledit fil peut être mis sous tension.
Pour une entrée MM il suffit de 
débrancher le fil à la masse et de ne 
laisser sur la borne de l’antivol que le 
fil venant du boîtier de contrôle.
De cette façon, la centrale reprendra 
son service sur le restant de l'instal­
lation ; seul le circuit en défaut ne 
sera pas surveillé. Nous remarque­
rons que les entrées temporisées ne 
sont pas reliées au coffret de con­
trôle : c’est inutile.
Le voyant de signalisation existe déjà 
dans la voiture : c'est tout simple­
ment ie (ou les) plafonnier(s). Alors 
pourquoi ajouter une led ?
Vos amis vous demanderont sans 
doute à quoi vous sert ce petit gad­
get ! Si vous avez à cœur de ne pas 
dévoiler le système de protection de 
votre voiture, vous pouvez toujours 
répondre qu'il vous permet de contrô­
ler si tout est en ordre dans la voiture. 
Et faire la démonstration que vos 
longues-portées allumées correspon­
dent, selon le branchement, à une ou 
deux leds éteintes.

CONSTRUCTION
Comme à l’accoutumée le dessin du 
circuit vous est donné grandeur 
nature (fig. 2). Reproduction trans­
fert, feutre ou photo. Gravure au

Fig. 1 : Deux types de circuits qui se répètent respectivement deux et six lois

Fig. 3 : Un plan de câblage précis. Atten­
tion les deux transistors sont soudés côté 
cuivre.

Fig. 2 : Un circuit Imprimé 
facile à reproduire avec 
l'implantation imprimée è 
la page «Gravez les vous- 
même».

perchlorure, étamage, perçage.
Puis cette plaquette recevra les 
divers composants selon le plan 
d’implantation (fig. 3 ) ainsi que les 
fils de liaison, soudés à même le cir­
cuit, côté cuivre. (De même que 
T1/T2).
Cette liaison nécessitant dix fils, un 
cordon en nappe est conseillé. Pré­
voir une longueur suffisante pour 
atteindre les bornes du coffret anti­
vol.
Seules les leds ne seront soudées sur 
la plaquette qu'au moment du mon­
tage de cette dernière dans le boîtier. 

La façade de ce boîtier — un Atome­
lec, réf. 1 AL — doit être préparée 
pour recevoir leds et bouton- 
poussoir, selon le plan fig. 4.
Préparer également le fond ; trous de 
fixation et passage des fils, selon 
orientation et emplacement retenu.
Bien qu'une sortie sur bornes ne soit 
pas prévue, pour obtenir une presen­
tation discrète, cette sortie est réali­
sable sur un côté.
Après perçage le coffret peut être 
peint de la couleur du tableau de 
bord, si vous désirez le fixer à portée 
de main. Peinture sèche, mettre en 
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BOITIER TEST POUR ANTIVOL 12 Vn° 1439
place ie bouton-poussoir ainsi que les 
huit leds, qui seront fixées à leur posi­
tion à l’aide de clips.
Attention à la polarité. Le fil + est 
plus long.
Leurs pattes, mises en forme pour 
centrer la plaquette, seront soudées 
à cette dernière et serviront de fixa­
tion.
Puis les fils du bouton seront soudés 
à leur tour.
Pour éviter qu’une traction ne 
s’exerce sur les pattes des leds, via 
la plaquette, prévoir une butée sur le 
cordon. Par exemple, une agrafe 
piquée entre les conducteurs.
Cette butée conservera une petite 
boucle de cordon à l'intérieur du boî­
tier. Mais attention à ce qu'elle ne 
provoque pas de court-circuit !
Cette construction ne concerne que 
les équipements mettant en œuvre la 
plaquette extension.
La version de base constituant une 
protection très acceptable, certains 
lecteurs ne seront pas tentés par une 
réalisation plus complexe.
N'utilisant qu'une entrée instanta­
née, les risques de panne sont peu à 
craindre.
Mais, pour ne courir aucun risque, il 
est possible de réaliser un petit mon­
tage de contrôle.
Ce circuit, encore plus simple, vous 
est donné figure 5.
Un morceau de plaquette pastillée, 
au pas de 2.54 mm, convient parfaite­
ment pour cette construction ultra­
simple.
Nous remarquons que la led est posi­
tionnée de façon différente. Cette 
position n'est pas due au hasard.
Dans le montage pour extension, le 
blocage du transistor est provoqué 
par la mise au 0 de sa base à travers 
une diode.
Ici nous avons en série, pour attein­
dre le 0 : le circuit à contrôler qui 
n’est pas à la masse, deux diodes, 
une entrée C-Mos, soit environ 
1,5 volt (voir schéma de l’antivol 
dans Led n® 10). Le seuil d’ouverture 
du circuit étant d'environ 1,6 volt 
pour la led (rouge) plus 0,5 volt pour 
le transistor, soit 2,1 volts, ce dernier 
ne sera conducteur que si sa base 
peut dépasser cette tension, c’est-â-

<

dire si le circuit de surveillance est 
ouvert.
Au cas où il serait fermé, l’antivol 
étant en position post-alarme (voir 
fonctionnement), la base du transis­
tor ne peut dépasser 1,5 volt : if est 
bloqué, la led reste éteinte.
Ce petit montage loge sans problème 
dans le même boîtier que l’autre réa­
lisation. Mais ne percer que deux 
trous : 1 led, 1 bouton-poussoir.
Cette dernière recommandation 
(facultative) servira de conclusion : 
— Quand tu t'en vas, regarde Saint 
Christophe, si tu reviens... Euh, ce 
n'est pas tout à fait ça... Il doit y avoir 
une petite erreur !... Ah oui, c'est : 
—« Avant de partir regarde Saint 
Christophe, quand tu reviens appuie 
sur le bouton... et va-t-en rassuré ».

Jean Douminge

NOMENCLATURE DES COMPOSANTS

• Résistances à couche ± 5%
R1 à R8 - 680 Q
R9 - 2,7 kQ
R10 ■ 2,7 kQ
• Semiconducteurs
D1 à D8 • 1N4148
T1 • BC238

Fig. 5 : Montage de contrôle pour la version de 
base, sous la plaquette extension.

Fig. * : Perçages à effectuer dans la façade du 
boîtier Atomelec réf. 1AL.

T2 - BC238
L1 à L8 - leds rouges
• Divers
1 bouton-poussoir pousse-contact 
Cordon en nappe (10 
conducteurs)
1 boîtier Atomelec réf. 1AL
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3HOH93J3T R3IVAJO

Clavier téléphonique n°1438

Chargeur de batteries 12 V. Kit 14.S

Interrupteur crépusculaire u’IlàO

— Nouveau
— Rapide 
— Précis 
— Economique
Reportez vous à notre article «conseils 
et tour de main» du numéro 13 qui vous 
guidera pour la gravure de vos circuits 
imprimés.

Les implantations sont volontaire­
ment publiées à l'envers pour que 
le côté imprimé de cette page soit 
en contact direct avec le circuit 
lors de l’insolation.
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4088 2,11 
4O8C 2,10
417 3.20 
4lfl 2.« 
516 3.43 
517 3,®
MM 200 
M7 2.« 
548 2.«
M9 2.« 
550 1«

557 1®
558 2,N

559 2.«
560 1.«

115 11.«
124 14.«
I3B 
136 
137 
I« 
139 
140 
169 
170

236 
241 
237 
238

AN

7.»
7.20

1.50

262 10,00
263 1.«
266 10.»
287 12.«
435 l.M

437 
438 
439 
«0 
441 
442 
507 
508 
581
562 
IDX 
18 
62B 
s

64B 
65B 
(N 
67B

11.«
11.«
11 .«
12 .«

21.« 
24,« 
24«
21.«

78 
BOY 
20 
® 
M

115

HOC

38

0J 1.« 
0.15 1.« 
0.22 1.«

22 
23 1.20

121
47 . 1J0

acer

NON POLARISES
|?.2 3« |2Î: 3®

-f 3.M 4^ 340
» 1® ¡10 ’•"È

n i®
V 3®

composants
42. rue de Chabrol. 75010 PARIS

Tel, : 770.28.31 
C.C.P. 658-42 PARIS

\gffw rmwiMtfrr, Gurr, Ju Nftd if <Ft* f

167 
173 
177 
178
179 
1® 
1B1
182
183
184
N

194
95

0 
198 
199 
?® 
233 
238 
240

A COUCHES METAL! 1 1 W. Z % 
Pru à l unn» 1.78 F 

Par 10. même vMeut 0.» F
n II il Ml Ml
4,7 39 330 24 20 160
5 1 *3 360 2,7 » 1M
5.1 4Ï 3K 30 24 200
6.2 51 *30 3.3 27 220
6 1 M 470 3.6 30 240
75 62 510 3.0 33 270
62 M 560 4.3 36 300
y.» 75 620 4.7 39 330
10 82 6» 5.1 43 360
n 91 7® 56 47 3W
12 100 S?0 0J 51 430
»3 110 910 68 56 470
tl >70 Kil 7.5 62 510
'6 1® 1 I.Z 68 »0
11 IM 1.1 1.1 75 620
20 1S) 1.2 16 12 648
zz ■ M 1.3 11 91 7»
24 200 1.5 12 100 52Cn 221 1.6 13 110 910
30 240 1.0 15 170 1 Mit
33 276 20 16 130
36 300 2.Í 11 1»

MAN 4640.11 mm a orange»« 
MAN 4740, 11 mm tt rouge«« 
Q3® PK/FND $®iHL 702.
13 mm cc rouge ............... 12«
MAN 8940. 20 mm cc loitgeH« 
D352PK/TIL71B. 13 mm

11,«

reuilly
composants

79. bd Diderot. 75012 PARIS
Tél. : 372,70.17

C.C.P, ACER 658-42 PARIS

A COUCHES 5 S
Vaieuri normafesées de 2.2 O è 
io Mil 1-4 et 1/2 wan ante 0.20 
A PARTIR DE 1M PIECES : 0.15 F 
[Minimum pat valeur : 18 piace»»

Tout» valitir< rWmaitSMS iti STOCK
RMMmm RO H 9 W lentes vsltwi

RESEAU DE RESISTANCES

11®

XR 
210 75,00
1310.
2203.
2206
2207
2208 .
2240 
2266

31®
27.M 
23.00

22’6 55 ® 
2567 25,00 
4136 15,M 
4151 Z1«

ZN
414 32.®
426 7Z.»
427 152,«

105,M

TDA 7000

CIRCUIT 
IMPRIME 

pour réaliser M 
téeepw FM 
me TDA 7000

4.00

5.«
S.M
5.H

3.50

3.10
2456 5.60
256 
259 
336
337 
na
IM 
451 
*W

5.00

I®
470 4« 
494 3,28 
495 3 20 
IH 
666720« 
•FT
W 10«

IU 
104II« 
10510» 
12618.00 
13310« 
20422« 
20511« 
20711,00 
20811« 
32611« 
tux

LED

ÏÜ1M 
802»,» 
4602 8600
MM 
2®i 22« 
2901 0«
TIP 
?9A 
30A 
3IA 
32A
Ì3B 
MB

4.50

158 14.» 
i® 18»

416 l.W 
122 »2.« 
VN 
46AF22.K 
66AF17.M 
MAF18.«

7® 
708 
730 
753
918 
930

3« 
2« 
3,®
4.M 
3.70 
3«

1613 3« 
1711A3.10 
'889 3« 
’8® 3.» 
1893 4.20 
22H 3.50 
2219A3« 
2222 2« 
2369 3.M 
2646 I« 
2647 1.® 
79Û4A3.2Û 
29051 3« 
29O7A7.2O 
®W 3.» 
MM l.M 
®55 
®. 5« 
1®V I« 
355328.« 
38'9 3«

*416.0,71

UD BICOLORE FLATI C1CU

2 Battei .... 12 F
Crxangemern ae couleur par mvero on 
de potami

0 3. 0 5 Jame, re te
1.70 F

Par 10. Püce F
Rouge i,« Par WO.50 F

Plaie atfoMie
wie ,

Rouge 
248 F 
1.» F

A PLAT 1. 2. 7. 3,3. 4.7. 1
15 an.........-............................J,
ML2.2.4.7.10.47« 1® km2,

SELFS MINIATURES

10 ^H/22 mH>39 mMMT >iHf 
68 >♦!« pH?» „HIX) mK

Oronge, (aune pièceî.M F 
Par 10. pièce 2« F 
Plate, rt«t»|elilre. 
7,2i2,4 mm Jaune

Pièce 3.20 F
;pike 2« f
WW 2« F

P4CT5 2« F
Carrée. 5 k 5 mm. Jaune

1 mH I until au cru» 
10 mM.ISmKWmH 
100 mH

AFFICHEURS

10.«
13.»

Par 10. pàce
.. 2.« f 

2.21 I
Trlatfaltlf«. jaune

MAN 4610.11 mm k orange».« 
MAN 4710, 11 mm ac rougeZB.« 
03® PAifND 508/TH. 701.
13 mm ac rouge 15,M
MAN 8910. 20 mm ac rcugeU.M 
0352 PA/m 7t7.
13 mm ac vert____________ 18.»

Par 10. pièce 2» F

Par 10. pièce 2.19 f
-CHge peorLED 0 3 ou 5 
■¿J nor Pièce g« p

MOC 3020
Md 2400

SUPPORTS LED mitai très «etnei«que 
03 2.41 « 05 4.« F

CRISTAUX LIQUIDES

montparnasse
composants

5. me du Maine, 75014 PARIS
Tèi. : 324.37.10

C.C.P. ACER 658-42 PARIS

Ouvert de 9'h à 12 h 30 et de 14 h à 19 heures sauf dimanche et lundi matin.

LCD
3031 Den 12.7. 3 ogrt» VS « F

LED SPECIALES

OtCOLMES 
rouge, vert, 0 5 mm.

pÜC«7,MF

IMF

TRICOLORE!
recunguüHM, wl. rouge, 
orange.................................... 
par 10........... P*



SYBEX

A P C D LA LIBRAIRIE DE L’ELECTRONIQUE Fl W ta 11 42 bis, rue de Chabrol, 7Sp10 Pari*. Tél. 824.4«.8X

Toutes les grandes collections techniques et de vulgarisation : ETSF, 
PSI • Editions radio • Manuels techniques RTC, Texas, National, etc. • 
Sybex • Eyrolles • Cedix Nathan 9 etc.

Par Ouaknina & Pouuw Mx 110,00 F

Par Rodney Zaks Prix . 13.1

Pat Austin Lesea 
at Roana, Zaka Mx : 155,M F
introduction au Basic. Par Pierre do Breun
335 page»
Programmation dt 8502
Par Rodney Zaks 370 pagas
AppRcatiMi du 6502
Par Rodney Zaka 280 pages

Mx 123,00 F

Mi . 11

Par Rodney Zaks 600 pagas Mi : 195.00 F 
Programmai an Basic SciantifiquH et («gteieun
Par Man UJrtr Mx 195.00 F

Programmi« «m Beile iw TRS M. Par L LtufWU.
Tome I 700 pages
Tome 2 2W pagas 
Du cofflpMMl au ifUdma

Mi BÖ.QÜ F
Mi 89 OC F

Par Rodney Zaka 600 pagas

Par David N. AHL 
naonata 3am fordlneleur en tal 
Par David H. AHL 
Iirtrodudion eu tracement de texte 
Par Hai Glatnr Ml : NI

Par Arthur Natman Mx 180.M F

Par Felchtingor
Piloter votre a IL Par Queulfe
Canone n' 1 : Pilotai votre ZI 81
Par Q usuile

Par ÿUittd al Miaur Mi ; 122
Tatti h M module« d« mhrag« Par Winum

Moniagn t capteurt pbMMdeiiMn

MICRO PROCESSEURS n CALCULATEURS 
Ce la logique cible a aux mlcroproceMemni 
Par J M. Bernard et J. Hugon
Tome 1 Circuits combiuloIrM il léguentraii

Par Oehmichen
Eliclnmtqui appliquée
Par Horst

Mi 8.N F

Mx 8.00 F

Mx 140.00 F

fams 2 Applicati«« des drain* t»d«in«i»ui 
Ma . 8.M I

Per Rodney Zaks
DUNDO

CeTcatai In circuita 
Randonnée tleclron

Mi : 108,00 F

CoAMnlre te* premiers kits

Prix 55«
Mx 75.M
Prix 55.M 
Mí 01.00

Réunit iti C.l Mi : M.M F
Apprivoitar In com poi ami Mi 68,00 F

EDITIONS RADIO
70 programmai ZI 11 «ZI Spectre«, Per Sirven 

Mx M HF

PraüqiM de la VWN. Par C Daneveiie 
Mx il

uw* ■ siscinciiv j2U’ sisnruoicisni
Par P Bleuler « J.P Faictla Mi WM F
Protiquex I'MectTMlq« in 15 llfoni
Par Ian Soeibtrg at W. Soromne Mx : *9.06 F
200 Montages Modraalquai al/TTplBi
Par W Sorokina Prti ; 105 M F
T.V Mpaaugt 'C** 1- Por W Sorokin»

Mx 105 00 F
T.V MpaflMfl«- uuni X. Par W SaroA/rte

Mi 1*9.8'

'MAM T.V. Par W Sorokina.

Mx nr 
FMi 7SF 

.Prtir 17 F
Mx : 81 F 
Pro 54 F

ted circuit«. TocMlque it tn 
Atal Ml trenn 
Mm. mkroprocamur 
Ml rttréetlwi *1 «troni qm

Mr ; 48 F 
Ml iS F
Ml 75 F
Ml 55 F

NOUVEAUTÉS ETSF
Par Videro A Mieux Mx 1Ö .M F

Miaut Mi ; 122,1

Meftffiez m, n u. par Gutulrt Mr 7t,N F

Par lsabel Mi : 8.1
hut M* égplwH. Par Gelai» Mi : 30.1

Par Goaufla

Par Rousselet Mi : ».I

Par MaluMon

LE LIVRE 
DES - GADGETS* 
ELECTRONIQUES 
parB Ftghiera
Un livre de 128 pages 
nombreuses illustration;

Mi 70 F 
(avec teuJle de transférai

Thm 3 Méthodes

ETSF

Las. j»m ¡de Ipailtra el lei iflets s««m poor gel- 
lanes dledrlqa««. Pat B. Figh/tra Ms 50.00 F 
Appianar li radio «n réallunl dH tkapUun tim- 
plas i tranahtoiri. Par B Fighieta

Par B Fightqra Mt ».MF

Par 0. F^hidra Mi M
Réaliw un tyMMtiuw neakel 
Par Girard et Qeiltard Prix 59
RéellMi m racapldwi 1 (LI. Par Gueuiie

Par GueuUe

Ms MNF
Lhrr» du gadgets - trwstaftl. Par B. Fighiera

Mi 70.00 F
Espérfenca «■ logique digitale. Per Huri.

Mi : 70.00 F
Détecte* *'mi** •" P»'«« de recepì 
un. Par Hurt |
la tteévUlM timplINte. Par Juste:

Mrcroproceuiui en tflion Per Melusson

Comnraiiei vm allminlati«» Pat Rouasar
Mi 50,0fl F 

Onu rtlKtrioltt et do radio-elictrielii pour la 
radie-wnriw. Par Sigiano Prix : 54,00 F 
Radio « dhctrailqu«. Mungili« d« pltlMM*. 
Par Stgrand Mi . 50 00 F
Pratiqua du coda mera«. Par Stgrand.

Mi : 46.00 F

Par Sigram 
r 1 ;M M 
Par Juttar.

qu« Par Biaisa

In. Par Schrelbf. Mi . 32,N F
V T : Ln égilliMwi griphite*" Por Justar

Mx : 8,00 F 
r 8 : Recherchai métHtMIques dei pennet redie 
Per AenenTy Prti : 12.M F
Ir 10 : In ancelniei acouitlqu» W-R «tete.
Par Hemardinquar «t Leonard. Mi : 12.30 F

topa Par Ratas u Mi . W .M F

Par Pelka M:
V IT : Rtelliu m circuits Imprimir
Par Guautle. M;

Par Wahl Ml ; 32 .N F

Par Dounau at Justar

Par Fighiara.
r25 Utilisait« prauqw

Mi : 32M f

Mx ».M F

ir ftdfwu Ma : 8.00 F
34 OMMW de triton Par GiM/lle 

Mx 8 N F

Par Whai. Mx ; K ,00 F

Par Ruhrmann

Par Cappulcto

Mx ; 32,M F

Mi . 32,1
FÍO. 100 Pam»« TV. Pat Duran ron Mi 32 00 F
EMranlqw«* p«« »lidra«chnicl«as
Par Brault Mi Ml 00 F
f attutiquw p*paite de m. Percepititi. Mi 59 F
Lh MCiileiean Par Oamaya

Pat Figuiera

Mi N F

RmIImz vm recepì aura a C.l. Par Gueulle

Par Raffin Mx 1B1.WF
IFAJAV) L tenni« « la rteepil« d Muta«
Par Rattm Mi 170,00 F
Pratique da cedí morra Par&gren« Mi : 4*.|

Pat Jungmann
Siwnt irtomobira Par Hurt Mi :8.
Performurcas urtoMoMl« .Par Hurt Mx : 33 .M F

Ml : 1U.M F
Tome 4 ■ AppifcitiMi des methodu de lynintM 

Mi 101.00 F

Présence éleciraaitee »tre le sul.
Par Schreiber
Loi iffichswi Par Oehmichen
Soyer 08»«?. Par Normand

Mi 32.
Mx 32
Mi 32.

Par J.P GocquOMï.

MMhodn pou: calculetiur da poche. Par J. Smith
Par Zierl. Mx : 8.00 F
Anlann«pour CMIMM. ParGueulle Pdx.32Mf 
Emotieitft pit mm a tynuMItaur Par Genetta

Mi 142.00 F
Guidé pour l utiifutinn du calcwtitrlcu sclwtlfl- 
quu Par D. W/ma Mi : 51.00 F

Par Derdame.

Par Nottet

EYROLLES

Mi 75,00 F
la infilati« du loglclati gropMquti inldricttfi.
ParM iutMS Mx 111.00 F

Par Oros at Prtbosi Mx 10.1

16 M RAM Mx iS.OO F 
Mi 110,00 F

Par E Geianbe at G Pujoile Mx 135.W F

Par J Miltant Mx : 58.00 F
LANQACE COtOt

La CdM AJIX Par C. Bonnin Mi : 119,80 F 
Les niMilMs m Ceboi AN.t. Par C Bonnin.

Ml: 110.il F

A.U.S. 74. Par C. Bonnin

pin. A Srroftmd/er.

Mx . Il .MF

BASIC
Apprendre a programmer « Buie
Par C. Defannoy. Mi
li Buie tocNo. Par S.C. Hira&h, Mi 
la langage Baile «t ta nouvelle norm«
Par JP Lamoitior

Mi P.I

Ml 125,00 F
La Basic, Ùm iHlradiKtl« a la programmation 
Par J C. Larrtlché. Ml : 87,M F
letit Contraction méthodique •« programmes 
J. Lonchamp Ml : 17.M F

Pet M Neviaqn. Mi . 70.N F
Apprntluage ripide da Basic Par CJ da Rossi.

Fichian en Ban
Par Delannoy
inHiiiion i li programmation en Banc
Par J Schmn

Mi 75,00 F

Mi 107,M F
LM

Eisrclus « appaiceli« ou L.I.E. Par A. Biitps 
Mi 70,00 F

Periar L.3.E. Par M. Canal Mx : M.l 
PASCAL

Puai MmwI te l'irilliMlew.
Par K. Jensen, et N. W/nh. Mi. 11,1 
tHtradiiciiDi! è la programmation avec Pascal.
Par R, fi Ktaburti. Mi 124,M F
La Langage da programmali« hull.
Par P,. K/uchten Mx : 72 .M F

MEMENTO» 
CdM AN.S. 74. Per C Bonnm Mx : W OO F
Baile. Par C. Bonnin

Pncal Par M. Thorin.

Ma 8.M F
Par F Mltsant

Mx ».«F

Mi »«F
COLLECTION «MICRO-ORDINATEURS*

Li condblla da l'Apple R. Par J Y. Aatter

Mx : 15.00 F

Ml *0.1

Z 10. Par O Lapape

Mi 70,00 F
Lt «Mull« d« Dt B1. Par G. Nollet. Prix 65.00 F 
U cMduita da T» M Med«lH I et NI
Par P. Pettier Mi . 65.00 F

Par P. Palliar Mi M.l
La langage L.I.3.P, Par C Quemnec

Mi : 101.00 F
Le Bule MlvWMl Par R Schomberg

Mi 05.00 F

Par R Schomberg Ml

«FOMUnOUE DE SEmON

Ex arci c«
Mx 111.M F

Bult. Par G Queneau*
Mi 85,00 F 

teatu. Par G Ouaneaut

AUTOMATISME 
rt«Up. Par D. Dmdeieur

Ms 150.00 F 
Thawie dea rta*«u M xysiimu IhiMIres
Par M Feldmann Mi 190,OC F

Par C. Foulard. S- Genl/f et J.P Sandrez 
Mi 170,00 F

AutrviudmMta linéaires Par F. Mtlaant 
Tom« 1 Aiuhu. Pris 00,00 F

Automatiim« i »»quermes Par M Mutant
Mi 03.00 F

ELECTRONIQUE H ELECTROTECHNIQUE

Par R. Chauprade Mx . 139.M F

tif. Par R Chauprade et F. Mllsant Mx ; 101 F 
Electronique de bm °a' F Misant

Tane t - ÙfnHx « régimi rartaWeMi 79,K F 
Toma 2 ■ Cwnpauntx iiacirwilww. Ml. 78.00 F 
Torni 3 Amplification Circuiti Intégrai

Mi 71.MF 
DiciioiMaire llaeircoique »iattratechniqu« An- 
|Wl Fr«tel> P»' n P'rau* Ml : 1N.00 F

Le tepannsge tee circuita HMtmlMMi.
Par G Lodevay Mi 101 MF
1 »m pi Ut cat tur opérationnel. Par R.M. Marston 

Mi : M OO F
Eludís t ttyririon M * triaca. Par R.M. Marston

Eludes a atmi-cMuctaon. Par R M. Marston
Mi 53 .00 F

Par RM Martton Mx M . 00 F
Dudai t arcuiti iMègrai digitaux Cotmoa
Par R M MtrsfOn Mx 5
Schémas d Electridt*
Par Jean Berry Ml
Electro-Technique
900 pages Par Midi Mi ii

MACGRAW HILL
Formulaire d éiedranlque
Par Th Krrst 234 pages Ml : 65.00 F 
Mâdpn d'tlacfroniqun Par Malvins.
7« MB«» Mi 2M.00 F
InfrModiôn mi circuiti loglqan
Par La Foche IH paga? Ml 135.00 F 
Pregnanuihl» Bâtit. ¡287 praMémn rteolui) 
Par S. Gottfried 234 pagi PrtF ’00 M F 
Mlaili® Bulinati Basic Par Eddie Adams 
265 HO*« P*« « M F
Lexique Bulinala Beile. Par Eddie Adams 
156 pagai Mx ; 70.00 F
Mille al una itesi pour l'MlMlMr personnel
Par Savrath Ml 95.« F

NOUVEAUTES P BJ.
Outil tlHUdar et comptable Par Fuimar.

Clef peer A. F.L Par Braaud Pouliquen

tete «w PC 1500. Par Sanan Mi K,M F 
Pncaî pomTR8 N. Par Novakowski Mi 8 ,M F

COLLECTION OMORNf EN FRANÇAIS

Mx 215.M F

Haul L Leventhal Mx 215.90 F
Guide pratiqua te li newn de PantecMi 64.00 F

Programmai HP-41
par Philippe Descamps 
et Jean-Jacques Dhdnm
Etudw hP-41 s*ns ses tenphte'Qw» séton quatre 
axes in ®te$ et les drapeaux la pte opérationnelle 
les tabisaux numériques « tos chaînes de caractères 
une quarantaine te nouvelles fonctions, fournies sous 
formé te cote ten?, les mtex et les tableaux rassem­
blés en annexe constituent un OuW te réference per

1T6 paesi 18.M F

pat Hervé Thiriez
D après le modèle Vtsicaïc. vous pouvez crée sur votre 
PSI (P«R SysSme individuel) un tableau comportant 
titres, vaieurs « formules qui se met i (ours tes que 
vous change l'une oes valeurs numériques Apres une 
présentation progressive du moteie Vîsicak. I ouvrage 
étudie te nombreux tas d'application» ècteanoer de 
remboursement, leudie d'impdl. gestion de copro­
priété. paye facturation , pwmattant d introduire In 
diffümitas instructions « asium d utilisation
La etemivMIa du FI T® P ,ÏS *•••• ' W F 

par Jean-Pierre Richard 
instruciiws « wmmantes vanelties et mémoires 
•onctions pétiptenques. c* ouvrage lourrut aux dé 
butanis tous les éléments te base nécessaires i la 
programmation en langage Basic Nombreux exemptes 
« Procès d'application ?)fi W9M K M F 

lx compUkililé sur Appia U 
par Gérara et Serge Liiio
•jniogio« compta te comptabilité Pour pattes entre 
pntes. prgfess-ofis libteata. amsant commerçants 
Avec édition des Uvres-joumal, grands livres, bafam- 
cts bilans Avk caicui des ratios Programme spécial 
ditétEssant l'adaptitw et la personnalisation du Pian 
Compté»? Et guMoues *hcefles« pour votre Ap
P* H 164 «g» 18 .WF

par Jacques Boitgontier
En n utilisent que 10 instructions une induuon au 
Basic vous permet û assimiler iris rapidement les no 
ligne terndamentaies de la programmation (variables 
t«a. bwciw j grâce amqueïies vous pourrai écrire 
des programmas compléta L'ouvrag» se pourault 
par piwmtremflni un dictionnaire des mots cW du 
Saijc Microsoft, TRS-80« PSI iPMlts Systèmes Ind. 
'.■idUMsi tonctionnam sous CP/M, permettani d» re- 
ifûuvw rapajement la syntaxe d’une smstruction 
oauwfimwnnt des programmes ce synthèse el des 
programmu militaires ]7i . 1K-M F

Lu finançai fimihaiM
par Jean Claude Barbance
Cet ouvrage qw présente cm aides 1 la gestion hnan- 
àère d une tamiUe s'articule selon deux «xm pnnci- 
pwx. ta trésorerie« lacomprabdité avecia tenue d un 
ou fe pivsKwrs comptes « les divers problèmes nés

sont Bxptiqtes à l'aide d ornan^rammes et te pto- 
grammès réels éents en Basic n peg»* ■ 82.00 F

Le dictioanaire du Basic
par David Alien
Le - Dictionnaire du Basic* est la référence de base Le 
SEUL ouvrage expliquant les Mû mots les plus imperi 
tarili du langage Basic -parié* par >es oromneurs ies 
plus diffusés aussi bien aux ElMs-Uius en Europe, en 
Asie qu'en Australie 480 pag«i 185.00 F

La praiiqu« du VIC
par Daniel Jean Devia
Ce: ouvrage qui tari Suite â «la découverte du WC« 
(mmaiHjfl au Basici , ouvre les portes a« applications 
faisant appel aux fichiers (cassettes disquettes} ì lim- 
piessitm s a l'interface RS 232. H comporte également 
oe nombreux exempt» et exeraces avec, solution

La pali que Cu ZX 11
171 page* 12 M F

par Linanj da Ballatonda
1 1 Basic approfondi initiation au langage m*cfoM-

T 2 Programmation en langage machte
Mi 12 M F

par Jean-François Sedan
T i 2C programmes «n Basic pMsifr-htes oe gra­
phisme et de création des fiches sur K7

Mi . 82.00 F
T 2 20 programme» en Basic et en assembleur appti 
pues aux modules d êxiension comme rimonmame ou 
la afte gènératnee de caractères Mi 82.00 F

par Jacques Gouat
Un ûuiTâge qui. «wçu pour i« ewwgnanis in pa­
rants M les iOhro fut ta MmaiStrWKm. exemples a 
Tappui qu'Meun minimum de cünnarssaiKs ei un PSr 
(petit Système iMiuwlusl) .»■ base 116 K m cenenei d 
est possible de rdaiisef de • grands programmes - Ren 
que ¡destinés aux utitiuieura de Banc Mjcfœo" les 
programmes proposés moi fadiemam transposât»« 
sur d autres systèmes 112pagei 112,00 F

par Alain Pinaud.
Cet ouvrage constitue une introduction compete au 
langage machine et | son frira rassembieu'

Toma 1 • méthodes pratiquas 
par Moquas Boisgonfier 
Programmation des applications utilisant des hew; 
sur disquSts au sur Oaquas 1*4 pages 72.M F 
Toma 2 - programmas

programmes ufiBaón. ou de gestion

Vous recherchez un livre, une brochure technique.
un schéma de montage?
Nous avons sûrement l’ouvrage qui répond à vos questions!

BON DE COMMANDE (joindre : chèque bancaire. CCP ou mandat)

(Aucun envot contre-rrwribouraamonl}

DESIGNATION NOMBRE PRIX

FORFAIT EXPEDITION RECOMMANDE 15,00
TOTAL

CODE POST I I I I IJ Ville
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trarnje Alimentation maw-

899 Sur roulettes

849 819 849'379' 399
KIT VIDBO COPIETABLE DB MIXAGE

Cyanolitfi verte

399’PROMO ISS

SERIE

149 896

Mode» 6F22

m«ique 889
169' 199'

Ml CIO UD ISO SIREWES ALIMEWTATIOM

EmrttlMV
880' 10 kHz300 m*

139' 987 198'Sans bstienes U paire500 m*.

MiCXO DM 110
POUR MICIO

canal vidéo149 169' 139' 249*

P0RTW8BIGO

choix) 15 mètres
BO.SO'

Prix

499' 3 directeurs PH 10 100 W 4000-30000.

143' 9 directeurs
■ vi i insérer les C I 1411

21 directeurs

ACER ACCESSOIRES

0 7?« 
Et 77711

1200 t/mn
110 dB A t m

Pour 2 ou 4 batteries
R6. RU ou R20

Avec fiche ri alimentation pour 
commutation automatique TV sûr

En kit Ctavier décmui avec une 
mômtwe de rappel et relance auto

Pince X dénuder 
« à couper

12 V
12 V
12 V
12 V

120 F 
210 F
230 F 
2MF 
035 F

Se raccorde i la sortie de l'ampli 
Commute séparément ou sim ulta 
nément 5 paires d enceintes

• MINIRX 1 rutOme. 12 V.
09a noos................

Démagnétise totalement et sans 
dommage pour les tètes, tous tes 
appareils ï cassette

Miniaturisé sans dommage pou» 
tous magnétoscopes

Indinaison verticale 150" Inclinai 
son bteizontale 0.42" Charge maxi 
25 kg

■^nicTfiiiné Fréquences 
K I t? 000 Hz. 2 impédan- 
Hirtoaa

Bande passante 50:15000 Hz 
4 entrées stereo
Distorsion 0.3*

Avec tampon en velours de soie, 
auloliibrrfte
Mise à te masse

U 11
Entrée 15il Sortie 3 k l L Frêquen- 
ces 100-3000 H.- Retard 15 mS
Durée retard 1.5 S. Dim L 103 x
H 2,5x1.33 mm

"P — tac* piatti*** 
A . tac**l* 
'û - r*c«pi«xi 
Opîo- rouge

3-4.5-6-7.5-9-12 V
I A 6 sorties possrtrtes. sîabâité 
mieux que 1%

ACER COMPOSANTS, 42 nie de Chabrol, 75010 Paris. Tel. 770.28.31. 
REUILLY-COMPOSANTS. 79 bd Diderot. 75012 Paris. Tél. 372.70.17.
MONTPARNASSE COMPOSANTS, 3 rue du Maine. 75014 Paris. Tél. 320.37.10

omuix
Pour la réception m 
caravane, camping, 
résidence secon­
daire et pour les 
émetteurs éloignés. 
Gain réglable Coax. 
75il
Alim 22OV/12V.

COFFRETS «ESM

u «
Entrée 15Q Sortie 30 kil. fié 
quenas 100-3000 Hz Retard 25 
30 mS. Durée retard 2.5 S Dim
L 230 x H 3Q x I 85 mm

DBMAGKKTI8KUB 
DK TITIS VTDKO

Micro ommdirectiûnnei Emission 
.êgteNerteôBiloaMHz Aten pde

Technique moderne transistorer: 
Emetteur au cadmium-Azsenit 
pour système d’alarme ou de 
comptage Alimentation 220 V
Sortie alarme 12 V - 1 A

4,8o1

8,80*
11,6 O'

Cofffte mêlai broirs plastiques 
?nx............  139*

CHA1GIUBS DK 
BATTKKIKS

KOITK DE 
DMIVATÏ01 POU1 
DEUX CASQUES 
STIMO

KKFACKUB
PE0FE88I0KML 
DE CASSHTTK

EV 100
VHF 23 dBUHF 26 dB
EV 200
VHF 26 dfWJHF 32 dB

M 8
Entrée 15(1 Sortie 10 kil iré 
quence 100-6000 Hz Retard
30 mS. Durée retard 2.5 S Dim 
t 255x H26* 132 mm

Antistatique double fonction
Brosse en libre de carbone Pré­
sentation en coffret luxa

FILT11 
AST IP ABAS ITE

ATTE HUAT BUI 
STEBBO REGLABLE

Entrée sortie 
et durée régla­
bles. voyants 
de mise 
en service et 
contrôle Clé 
demiseenser 
vice Chargeur 
et batteries in­
corporées

CAnWAW 
thliphohique 
A TOUCHIS

»UPPO1T 
D'EBCEUTE 
ACOUSTIQUE

PH 9.5 100 W <000 30000
M 1OO'
PH 8 too W 4000-30000

BROSSE EB 
rau DB CA1B0W1

I SERIES -ER- el

„VHF-UHF» 

. IHTBBHUl TV 
AMMUTII 
Pour la réception en 
-.uivane. camping, U

.Je«* ««on­
dane- Regiaçe de ? ¡

potent»- ? S 
VHF 10 dB

30 dB Aten. . • 
?0 VI12 V.

wkafpotg —
(MIS i mms KO M W 
' M wiapl», déroule

■ 118.80'
Rœjieaux de W (4 couleurs au

DISPATCHING FOUI 
s liais 
D'EMCEIHTES

IÏTERBUPTBU1
HORAIRE 
JOUR W AMBII 
THBBM TIMER

BICI 100 
SUPPORT MURAL
D1HCEWTE

BIAS 
DEPOUS8IBR1U1

CASSETTE
DBMAGWBTISAHTE

BATTERIES 
HECHARGEASLES 
CADMIUM-HICKEL

BOITE DI 
COMMUTATION 
FOUI 
MAGNETOPHONES

CASQUE 
WALKMAIW
JAMAIS .
VUl ✓

COFFRET A 
40 TIROIRS

Omnidirectiofinei Rep fréquences 
90 à 12.000 Hz.
lmp 600 ft

PISTOLET
AW1APPER

PH 7-15 100 W 3000-40000
Prix 108“

LUMINEUSE 
INFRAROUGE 
M0MAC0R

Modale i 10 ménwwK ,
Prttir'eentto ...... 699

Pernici de tuanrrier ? nuonélo- 
(Piones sítete sui 1 ampli ne pos- 
sèdani qu'une sonie auxiliare

Pili...................  169*
U8H8 UTA1D 
MOKACOR

TRANSDUCTEUR
ULTRA SOW
V8T 40 A T

BATTERIES PLOMB 
RECHARGEABLES

SUPPORTS
A WRAPPER

DC400
Portée de OB â 10 m _.or
Prw D^ï#

isole les Sternen« de »tete chUne 
Hi-Fi des parasites secteur te de* 
autres appareils électriques.

Pnx .............. 880'

KIT VIDEO 
PERITELE VISION 
GOLDEM TBCHNICA

PUPIT1B DE 
MIXAGE STEREO 
MOHACOB SAM 600

28 broches
40 broches

Pour régie station de radio, dis­
cothèque. table de conférence 
330mm.. 70
480 mm 90 r

R6 L unrté.............
Par 4. l une ....

R14. L unité............
Pat 4. l une......

R20 L unrté .........
Par 4, l une...... .

Batterie i pression, 
type6F 22 BV

Embout de recharge pour pistolet

pnx 87,80'
DC 800
Portée 0,8 à 15 m **x /x/
Pnx f

• Police américaine _
106 dB i 1 m 199'
• SUPERIEX I turbin* 12 V. 10 A.

3 coupures. 3 mis« en route par 
24 heures Puissance 16 A max 
Dim 70 x 70 x 42 mm. _ -
Pnx............................108’

Cyantertfi faune

EiteWi 
coite conductrice

TH J* 
au* 
wn 
fUU 
»je

4 canaux pour enregistrement ré­
glage car 4 potentiomètres

Prix.............. 139'

Câble spêcrai faibles pertes 

pnx 198’

Avec pian indiné 5 entrées, telko- 
ver et 2 vu-méttes éclairés

p™..... . 789*
COLLE
CTAXOLTTH PLUS
Sous blister Code + adrvateur
Plus de 1400 collages instantanés 
« encore plus précis Cap 8mg
Sw.......... . 49'

89O1 
808'



Le nouveau système modulaire 8000 HAMEG est 
conçu pour durer.
Toute une gamme de modules enfichables et interchangeables dans un coffret 
d’alimentation. Poste de mesure idéal, compact et souple, en association avec les 
nouveaux oscilloscopes HM 203-4, HM 204 ou HM 605.
HH 8001
Module de base avec alimentation pou­
vant contenir 1 ou 2 modules.

Nous consulter
HM 8010
Multimètre 3,3/4 chiffres. 0 et polarité 
automatiques. 26 gammes de mesure.

Nous consulter

Autres modules en développement

HM 8020
Frequenccmetre. 8 chiffres. Fréquences 
de 0 à 150 MHz. Nous consulter

HM 8030
Générateur de fonctions. Tension conti­
nue, sinus, carré, triangle. Fréquence de 
0,1 MHz a 1 MHz en 7 gammes. Sortie 
50 Q. Entrée FM. Nous consulter

HM 8032
Générateur sinusoïdal de 20 Hz à
20 MHz.Sortie 50/600 Q.'

Nous consulter
HM 8050
Alimentation stabilisée. Tension continue 
0 à 25 V Courant max 11 A. Affi­
chage des tensions et des courants.

Nous consulter

HM 203/4 - 2 x 20 MHz HM 204 - 2 x 20 MHz HM 605 - 2 x 60 MHz
avec sondes combinées 3650 F. testeur de composants avec sondes combinées 6748 F.

avec sondes combinées 5270 r.
EXPEDITION DANS TOUTE LA FRANCE FORFAIT DE PORT 35 F

PAR :

ACER COMPOSANTS
42, rue de Chabrol 75010 PARIS 
Tél. : 770.28.31

MONTPARNASSE COMPOSANTS 
3, rue du Maine 75014 PARIS
Tél. : 320.37.10

REUILLY COMPOSANTS 
79, bd Diderot 75012 PARIS 
Tél. : 372.70.17
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	Vous découvrez Led-Micro au N°6. Complétez votre cours Les N° 1.2.3.4 et 5 sont à nouveau disponibles chez l’éditeur
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	LA MICRO-INFORMATIQUE

	95460 EZANVILLE
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	PRINCIPE
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	DU FLUOMATIC
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	DU CIRCUIT IMPRIME

	IMPLANTATION

	ET RACCORDEMENT
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	DEMONTAGE

	DE L’ALIMENTATION	

	USINAGE DU BOITIER

	ETIQUETTES DE FACE

	AVANT BOITIER	

	ESSAIS

	UTILISATIONS

	CARACTERISTIQUES	

	PRINCIPALES DU FLUOMATIC

	FONCTIONNEMENT

	EXAMEN THEORIQUE

	UN CLAVIER

	10 TOUCHES	 POUR MOINS D’UN FRANC
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